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Cette semaine, partiront vers tous les points de la Saskatchewan 
les 350 prix que PA. C. F. C. a recueillis un peu partout pour les vain- 
queurs de son deuxième concours de français. Il n’y en aura pas pour 
tout le monde; mais toutes les écoles qui ont pris part aux épreuves du 
12 juin verront leur meilleur élève en français dans chaque grade re- 
cevoir l’une des nombreuses et riches, primes offertes par les bienfai: 
teurs de nos eeuvres nationales. . . 

En effet, M. ke Secrétaire général vient de terminer le long et dé- 

Jicat travail d'attribuer à chacun des lauréats la récompense qui lui 
revient. à 4 ce 1. : 
Les colis sont prêts à être confiés à la poste, ct,.demain peut-être, 
médailles, pièces d'or, volumes de grande valeur ou simples brochures 
s'en iront, IesSAgCTs de louange, d honneur et do joie, codronner des 
fronts qui ont bien mérité de Sa Majesté Ja Langue Française. 

Cet événement est trop significatif pour que nous le laissions pas- 
ser sans quelques commentaires, même si l’éloquence électorale sout- 
fle actuellement en furie et étouffe toute autre Voix sous le déchaïne- 
ment des passions politiques. 

LES AMITIES FRANCAISES. Le 

Tout d'abord le flot des récompenses qui, à là prière de l’Asso- 
cation, afflunient dernièrement. au burean du Secrétariat, marque 
bien le réveil des “Amitiés Françaises”, réveil qui va s’accentuant de 
jour en jour. De par tout le monde on dirait à l’heure présente que 
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C. furent fondés, Rosctown, Tessier 
et Dinsmore. Un copieux souper 
régala ces pique-niqueurs et chacun 
regagna son logis, enchanté, 

LE CONCOURS DE FRANCAIS 


Le Secrétariat vient de commen- 
cer enfif lexpédition des diplômes 
ct des prix aux différentes écoles 
qui, ont pris part au Concours de 
Français du 12 juin dernier. C’est 
un travail considérable, mais cont- 
bien consolant que de pouvoir exa- 
miner par le détail ces nombreu* 
et louables. efforts de nos jeunes 
franco-canadiens, En poursuivant 
notre travail, nous ne pouvions 
nous défendre contre le regret de 
ne pouvoir récompenser un plus 
rand nombre de nos chers éco- 
iers, Nous aurions été bien heu- 
reux de Le faire, ear dans 
presque tous les grades, la différen- 
ce entre Îles notes obtenues par les 
premiers, deuxièmes et troisièmes, 
se résumait bien souvent à très peu 
de chose. Mais comme le nombre 
de prix à notre disposition était li- 
mité à 9350, tous avons fait la dis- 
tribution des récompenses offertes 


see 


A nee nee 


Nous avons d'abord accordé un 
prix provincial — dans chaque 
grade et dans chaque classe — à 
PFélève ayant obtenu le plus fort 
pourcentage de notes, et d'antres 


prix pour les premiers en dictée, 
grammaire et Composition, Nous 


avons ensuite accordé ut prix au 
premier de chaque grade dans cha- 
cune des écoles qui ont participé 
au Concours. 


Chaque élève des grades 4, 5, 6, 7 
et $ avant conservé au moins GUY 
des notes, recoit un diplôme, Pour 
les élèves des "des 9, 10 ct 11, 
nous avons exigé un minimum de 
50% pour le diplôme, Nous espt- 
rons que cette faron d'agir donne- 
ra satisfaction aux instituteurs aus- 
si bien. qu'à nos jeunes amis, 


RECTIFICATION : 


A la suite d’une erreur survenuc 
Jors de la’ publication du résultat 
lu concours de français, nous 4- 
vions maltheureüsement omis de la 
liste du grade 4 “1° le nom de An- 
toine L'Hénaff de l'école Kermaria 


par nos généreux donateurs, de la | No. 775, Cet élève à conservé 63,8% 


façon la plus équitable possible, 


à nos enfants une connaissanco suffisante de la langue française, Ceux 


les âmes françaises se recherchent, s’appellent, s’invitent à un rappro- - 
chement, à une communiôn plus intime, à une entraide plus cfficace, || 
à une action mieux concertée. Les plus fortes tendent In main aux 
plus faibles, les énergiques relèvent les autres, les riches assistent les 
pauvres; on s'intéresse aux problèmes des groupes les plus exposés, on 
se prend même à épouser leurs causes et on cest à la veille peut-être de} 
trouver dans toute âme de notre race la parole du vieux poète latin: 
“Rien de ee qui est français ne m'est étranger”. , 

Comme il.convenait, Québec par son gouvernement, ses hommes 
d'affaires, ses sociétés patriotiques, 
bienfaiteurs, Une mère oublie--elle ses enfants? surtout quand ceux- 
et luttent un contre cent pour disputer aux étrangers quelques larm- 
beaux du patrimoine familial et assurer la survivançe de la langue des 
traditions et de l'idéal des ancêtres? Québec se rend de plus en plus 
compte de son rôle : elle ne restera pas parquée dans la r'ÉseLve où ON eathédrale de Sherbrooke Le 30 no- 
a voulu l'étouffer. Nos épreuves, nos joies, nos luttes, nos victoires, | vembre de la mème année. 
iios défaites et nos espérances, sont les siennes; son appui fait notre ———— #8 , 
force, l'influence de son nom cest nous qui la faisons sentir au loin. | Mort du R. P. Lecoa, Ô.M.I. 
Nous avons besoin. d’élle: elle. pourrait difficilement nous sacrifier ‘ 
gans porter un coup mortel à son prestige. 

La France aussi s’est souvenuce de nous et a voulu encourager nos 
effort. Il n’y a pas si longtemps que ça que la mère-patrie tourne | Ge la mort à Rochester, Minn., du 
ts regards sur lé monde pour.y contempler avec sympathic les colo- l'Rév, Père Charles Pierre Lecogq, 0. 
nies françaises nées du meilleur de son sang.” La leçon a été longue MA, missionnaire bien connu dans 
et dure; mais à la fin elle a fini par comprendre que les frontières mo: tout 1 ouest Mu Mans en 1850 
als d'un peuple sont tout aussi importantes que ses frontières aéo- | le Pêre Lecoq avait été fait'prètre 
graphiques, et que se battre au Cänada ou ailleurs pour la survivance l'en 1875 et avait prononcé ses voeux 
française et le rayonnement de sa civilisation, c'était tout aussi méri- chez les Oblats en 1879. h a vécu 
toire ct aussi urgent que de défendre, dans la boue et-le sang, les tran- dans l'Ouest où son oeuvre princi- 
echées de In Somme et de la Meuse. La race francaise est partout so-{ pale fut la fondation de l'école in- 
lidaire: des borde de la Seine et de la Loire jusqu'aux prairies de{dienne de Cross Lake au nord du 
l'ouest canadien, c’est toujours elle qui grandit où qui décline selon Lac Winnipeg. 11 passa aussi plu- 


| QUES € sieurs années à Lebret, Sask., et 
les progrès ou les reculs de es fils. : St-Laurent, Man., où il fut curé à 
NOS ECOLIERS. TS - 


diverses ‘reprises, , 
Autre fait digne de remarque, c’est le succès du concours auprès wise de Ouest dent il ab Yun HE 
de nos écoliers, et le soin apporté à sa préparation. Aujourd’hui sonne meilleurs serviteurs, Tous ceux qui 
l'heure de la récompense, mais hier régnait celle du travail. Ce n’est Lo nettacable de son abrité de 
pas à dire cependant que le plus studieux va recevoir le plus heau ! sacrifice et de son activité débor- 
prix: PA. C. F. C. étant une organisation humaine ne.saurait récom- dante, . . 
penser l'effort ; elle ne peut honorer qne le succès. di Ses funérailes ont eu lieu Same- 
De l'aplication persévérante à l'étude du français nos enfants én° | RE 
ant fourni au cours de-cette dernière année scolaire." Les progrès sur U ae a al 
le concours précédent sont trop visibles pour qu’on puisse en douter. mn autre deuil 
Rendons cependant justice à qui de droit ei disons que cet excellent Le Frère T. De Biil, O.M.I 
tésultat est tont à l'honneur de nos instituteurs et de nos institutrices. | - — 
Is se sont pour la plupart mis à l’enseignement du_français avec un | La divine Providence se plait, dif 
aèle et un savoir-fairé qui augurent bien pour l’avenir. peiEon etronVa de, Ta tenpscl 
Ce concours a prouvé que nos écoliers peuvent fort convenablement | rie Imaaculée dans l'Ouest. sie 
apprendre leur langue sans pour cela négliger l'étude de l’anglais. | Après la mort si tragique du Père 
La saine pédagogie enseigne que, la connaissance de la langue mator- { Patton, tué par un auto, ce fut celle 
nelle facilite l'acquisition de langues étrangères, et-la pratique vient É'Ladhine, puis celle du D. ecoq la 
une fois de plus do confirmer le principe. semaine dernière, et aujourd’hui la 
. Nous pouvons donc affirmer que dans les conditions actuelles— | mort subite du Krère Théodore De 
qui sont loin d’être l'idéal, nous l’avouons—malgré le curriculum d’é- 
tudes si chargé imposé par le gouvernement, il est possible de donner 


S. G. Mgr Paul Larocque 


est mort 


| 1 l Sherbrooke, -— 5, G. Mgr Paul La- 
figure en tête de la liste de nos!rocque, deuxième évêque de Sher- 

‘ brooke, est mort simedi à l'âge de 
79 ans. Né à Sainte-Marie de Mon- 
noir, le 28 octobre 1846, ordonné 
prêtre Ice 9 mai 1869; élu évêque 
de Sherbrooke le 6 octobre 1893 il 
avait été sacré sous ce titre dans la 


Régina, — Un télésramme an- 
noncçait mercredi dernier à Sa 
Grandeur Mgr Mathieu la nouvelle 


Bijl, frère coadjuteur, à l'hôpital de 
S. Boniface. \ | 
Ce bon Frère ne fut  indisposé 
que quelques jours. La mort l’a 
surpris à 62 ans, encore dans 1ou- 
te sa force. Taillé en hercule il a 
travaillé dur de ses mains dans les 


Qui -e retrancheraient derrière: les difficultés de ce double enscigne- 
ent pour conclure à son impossibilité, manqgucraient de patriotisme 


ét de bonne volonté où donneraient là une preuve évidente de leur in- missions indiennes, et doué, d'un 
GipacHé pédagogique. : talent remarquable  d’architeéte- 


ARESETEES 


Le résultat de ce deuxième concours doit donc nous encourager 
à redoul ler d'efforts généreux. Nous avons un programme de fran- 
Es officiel, sortons-le des quelques pages où il est rélégué &la fin du 
hrogramine d’études général. Mettons-le à la place d'honneur dès le! Lebret et Holdfast, ainsi que ceux 
ant de l’année scolair "1 pout avoir ses lacunes, il en à ccrtaine- de lag randissement du collège de 

nt, inals te 1 sale s ‘ror ; sai .| Gre rg; il est tombé les arines 
Chop punis tel quil est sichons en tirer le plus de bien possible, sa à fn main, LE plcin milieu des tra- 

ervir pour préparer à nos enfants les aïrnies dont ils 


: den: je À a [vaux de construction du Scolasti- 
bete besoin demain pour briser les entraves dont souffre notre li-|cat de Lebret qui restera sa der- 


: mére oeuvre, 
| U. Langlois, O.M.I. 


Püisse la main divine qui fräppe 
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constructeur, il a rendu à sa com- 
munauté des: services inapprécia- 
bles. Il a fait les plans de plusieurs 
écoles indiennes, de la cathédrale 
de LePas, des églises de Marcelin, 


bles Frères convers, qui comic 
le cher Frère DeBiïil, ne penseront 
pas gâcher leur vie en consacrant 
au service de Dieu leurs forces et 


pitié les missions de l'ouest, et en- 
VI 
Ÿ à 


voyer toute une phaïange d'admira- 
CONVENTION REGIONALE 


parfois si cruellement prendre en 
®@ © 
Les Acti 


4 DE émouvoir leurs auditeurs, parlant : A 
SET ë S, Bild leurs talents. 
ROISETOWN , de noire belle langue française, du! Be 
: Le Tiournal tant aimé Île Patriote, del © 9e Lee 
red " Chraggrpisse joyeuse se PACE. cie. Comment M. Latta apprécie le 
RUE à vstal Beach. pour as- , . ee _. 
Sister à une convention catholique L'orchesire de Sovereign nous fit concours de françaïs 
qui fut un succès. . Messe solen-} entendre les plus beaux morceaux 


Melle à 10 heures, en plein ar, cé! de son répertoire, Une grande pa-| Au lendemain du concours de 
lébrée par M. Pabhé Dubois, assis. | rade out lieu où prirent part les|juin dernier, l'A.C.F.C, par-l'entye- 
ê des Rév. Pères James ct Sylves.| 600 personnes présentes, dont 480 | rise de son Sccrétaire, avait envoÿé 
ter, OS.B., comme dincre et sous. | de langue française et 200 de langue! à Phon. M, Latta, minisire de lé 
“acre. Les sermons furent don- | anglaise. ducation, les questions du concours 
Jar francais pas le Rév. Père! Courses, jeux, chants pairiati-| ot quelques numéros du ‘ Pairiote 
Rév. FLE et, en ‘anglais, parle ques, déclamations: tout contribua | contenant 1e résultat obtenu, n 
Tnt tre Cosmas, OS.P, Is par-}à nous faire apprécier celle helle | faisait de plus remarquer à l'hono- 
abbé aussi l'après-midi ainsi queljourite el nous en parderons un }rable-miuisire que 110 écoles dans 
he. ubois et Je Rév. Père Pan-lirès bon souvenir. Conune résul.|la province avaient pris pari à ect 
deux, Tous surent intéresser ct'tats pratiques, 8 corcies de l'AC. l'examen avec 1860 élèves, 11 man. 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AÏLLEURS 


des points, 


| 


quait, ajoutait-on, à Fappel une cin- 
quautaine’ d'écoles qui, faute d’ins- 
tituteurs compétents, avaient dû res- 
er en arrière., 
Voici la réponse de M, 
“Cher M. Morrier, 
Merci des exemplaires du 
trivote” et des questions ,du con- 
cours. J'ai été heureux de consta- 
ter le progrès’ accompli dans cette 
ocuvre. Une amélioration ac la 
qualité du, travail fourni ne peut 
étre que très afréable, Je me pro- 
pose. d'en faire traduire quelques 
parties afin de pouvoir discuter cet- 
te matière avec vous à la prochaine 
OCCASION. 
Sincérement à vous. 
J, LATTA, a 
Müifétre de PEducation 
Lui: 


Le rapatriement des Cana- 
| ;: diens . 


Laita: 


“Pa- 
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D'après M. J. E.Laforce, agent 
général de la colonisation du Che- 
min de fer national du Canada à 
Boston, les Canadiens-Français re- 
viennent. en grand nombre des E- 
tats-Unis. Depuis le printemps plus 
de 100 personnes de langue françai- 
se ont traversé la frontière chaque 
semaine pour venir s'établir. sur des 
terres au Canada. Quelques unes se 
sont rendues dans l'Ouest, mais un 
plus grand nombre sont allées s’é- 
tablir dans lecnerd de Québec et 
d'Ontario. | 

On attribue ce fort mouvement 
d'immigration au merveilleux déve- 
loppement industriel de l'Est du Ca- 
nada qui crée de nouveaux marchés 
pour les produits agricoles. 

“Dans lAbitibi et le Nord d’On- 
tario”, dit M. Laforce, “les minces et 
l’industrie de la pulpe et du papier 
demandent des milliers de bras ct 
les colon: trouvent facilement à €- 
couler leurs vroduits. Le. résultat 
c'est que le nord de Québec et d’On- 
tario se colonisent rapidement, Les 
mêmes conditions’ avantageuses ex- 
istent au Lace Saint-Jean où lindus- 
trie a pris un essor remarquable, 
ouvrant ainsi un nouveau champ 
d'action et de nouveaux marchés 
pour les cultivateurs. 

M. Laforce dit que le nombre de 
demandes de renscignements recu 
nar son bureau de Boston laisse croi- 
re que ce mouvement de repatrie- 
ment va aller en s’accentuant, 

7 ———— 158: 


Tre'té franco-allemand 


Paris. — Un traité de comincr- 
ce provisoire vient déêtre conelu 
entre la France et l'Allemagne, qui 
embrasse tous les articles suscep- 
tibles d'être échangés entre les 
deux pays, Bien qu'il ne‘doive va- 
loir que pour six mois, il met fin à 
ce qui constituait une sorte d'état 
de guerre douanière entre les deux 
pays. L'accord précédent n’avant 
eté que partiel, le dernier rend pos- 
sible la conclusion d’un traité de 
commerce définitif, 

On aftache ici une signification 
toute particulière à la sisnature de 
ce nouvel accord, On y voit l’indi- 
cation que l'Allemagne, hésitante 
iusqué-là à cause de Finsfabilité du 
franc, a maintenant la conviction 
que Ja France s'est engagée enfin 
dans la voie de l'assainissement 
monétaire. 
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M. Poincaré reste maître de 
la situation 


Paris. — Après avoir disposé de 
sept premiers ministres et de huit 
Pministres des finances au cours de 
i l'année, la Chambre française vient 
de s'ajourner avec:M. Poincaré mai- 
tre de In situñtion. : 
L'ajournement durera probable- 
ment jusqu'à Ja mi-octobre. La 
uestion des dettes inter-alliées a 
été Inissée pour examen aux soins 
de sous-comités spéciaux et. du co- 
mité des affaires étrangéres. 


Adtministration et Rédaction: 


Canadiens-français et Canadiens-anglais. 


Tout 16 monde parle d'impéria- 
lisme de ee temps-ci C'est le mot 
à la mode par excellenees un parti 
aceuse ses adversaires de Pêtre trop 
et ceux-ci fonitun erime aux pre- 
miecrs du ne pas l'être assez, Et d'a 
bord, qu'est-ce que c'est au justeque 
cette doctrinesibonnepourtesunsel 
si mauvaise pour les autres qu'on 
appelle l'impérialisme? Sion con- 
suite le vieux Webster, on v trouve 
la définition: “Un mouvement de 
fédération impériale”, Cela ne nous 
renseigne nas beancoub, 

Au Canada, Hmperialisme dési- 
gne une politique chère à la plus 
grande partie de l'élément anglais 
et regardée avec complaisance par 
l'Angleterre et dont Le but est d'a- 
mener dans un avenir rapproché, 
une union politique intime de tou- 
les les parlies de PEmpire brilan- 
nique, avec un gouvernement evn- 
Wal à Londres, C'est donc une doc- 
tine de centralisation pour le plus 
grand profit de À Angleterre et àu 
détriment des colonies dont la li- 
berté deviendraæit de ce tait singu- 
liérement restreinte, 

IH deviendrait donc impossible 
pour un pays comme Je Canada, 
d'évoluer dans de telles conditions 
vers ses destinées naturelles, cl 
d'acquérir une mentalité canadien- 
nc propre, puisque tout mouvement 
politique, toute fai affcelant ses re- 
ations cxtéricures devraient être 
subhordonnées aux intérêts de l'An 
gloterre et des autres parties de 
1 Limpire., 


+ 


Politique néfaste 


Cette politique est évidemment 
néfaste aux minorités, puisqu'elle 
aboutit logiquement à Faffaiblisse- 
ment de fleur influence, Geci ex- 
plique pourquoi la majorité ‘des-Cu- 
nadiens-anglais supportent toujours 
avec tant d'asdeur les ptutis politi- 
ques dont les tendances sont impé- 
rialistes, car ils rcce ent das 
cette doctrine, le moyen d'atteindre 
le but qu'ils poursuivent toujonrs 
avec ténacité: Hanglicisation cl Ft 
proteslantisation par Fassimtiation 
de fa race canadienne-franeaise, 
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Le Pacifique Canadien se nom- 
me un représentant fran- 
. D 
çais dans l'Ouest 


M. PE. Gingras, le nouveau re- 
présentant que Ha Cie du Pacifique 
Canadien vient d’attacher à ses bu- 
reaux de Winnipeg, avec 4 mission 
de s'occuper exclusivement de Ja 
elientéle de langue francaise des 
provinces de POuest, M Gingras 
faisait partie, jusqu'à ces deïniers 
temps, du personnel du départe- 
Ument des Voyageurs du Pacifique 
Canadien à Montréal. C'est lui 
qui avait la direction du convoi 
spécial, qui, sous les auspices de 
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Le Canadien-français pris collee-j tisme des impérialistes 
tivement ne s'assimile pass il est soit de même nature que celui des 
absolument réfractaire à toute en-l autres canadiens. 


reprise dans ce sens, enr it cst for 
son 


destinées, Ha l'ocil ouvert et voit 
parfaitement eluir dans le Jeu des 
hnpérialisantss il n'est pas disposé 
à nisser sacrifier un seul des 
droits du Canada pour le bénéfice 
de Empire, | 

Les faits de Phistore prouvent 
que ces mouvements de ecntralisa- 
tion ont toujours préparé Les révo- 
lutionss ainsi quand Richelivu n- 
baissait impilovablement la nobles- 
se dé France, lui entevail ses préro- 
gatives pour les concentrer duns 
les mains de Ht rovauté, il faisait 
de l'impérialisme de bon aloi, mais 
il préparait aussi 


Révolution 
françiise, 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. 
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passé | conmence en 1760; pour ceux nés 


tement traditionaliste et puise dans |üiens-angdais, l'histoire du Canada 
Fhistoire gloricuse de 
l'inspiration qui le guide vers sesten Angleterre où dans lex autres 


Quand un vauvernour du Canada 
lente ui empiélement sur les droits 
de ses aviseurs, il fait encore de 
Limpérialitue. Donc, impérialis- 
me peut se définir: “un cmpiète- 
ment,” 


Qui porte à la sévessiont 


C'est un fait qu'il existe aujour- 
hui dans POucst canadien un fort 
courant d'opinion en faveur de bar 
séparation du Canada de l'Angle- 
ierret courant insidieuxs peul-@tre 
et qui n'apparait pas encore à la 
surface dans toute son étendue, 
mais dont la marche, tels certains 
grands courants sous-marins, 69 
visible à Loceil exereé do lobservu- 
tour attentif, Certain parti politi- 
que né de conditions économiques 
dans l'Oucst, pour qui Les ques- 
tions de sentiments ne comptent 
pas beaucoup, et qui acquiert cha 
que jour une influence de plus en 
plus prépondérante dans Île pou- 
vernement du Canada entretient 
des idées de sécession avancées, et 
on peut être sûr qu'il transforme- 
ra cette doctrine en mouvement é- 
nergique Le jour où il sera convain- 
eu que la séparation est nécessai- 
re au progrès imalériel de l'Ouest. 


Ce mouvement peut devenir un 
problème  exigennt une solution 


pressante dans un avenir plus rap- 
proché qu'on ne croit - eur nous 
vivons à une époque où les événc- 
ments vont vite -- ot les Canadiens- 
franeais feraient done preuve 
tion dés maintenant eomme une 
une dircetion conforme à teurs in- 
térèts lorsqu'elle se présentera, 


Deux palriolismes différents 


l'Angleterre; pour le 


mère-patric. 


vagues  dugrandissement où Ya 
dérant, 


Canada, Haine ia France, mais il 


Ses vues politiques sont { 
subordonnées à son patriotisme, | 


sion à un parti politique, mais 

ust toujours inspiré par Pamour de 
son pays. a acquis dès le bas- 
âge de son existence nationale tou- 
le la virilité nécessaire pour pren: 
dre soin de ses destinées, lequel 
soin il n'entend se départir envers 
personne, 
ne s’est formée lorsqu'il a dû comp- 
tr sur ses seules forces pour sur- 
vivre. H s'est done attaché avec 
ardeur à ce sol canadine quit 4 dû 
défricher et défendre, IE n'attend 
done rien de la Frances il ne comp- 
te pas sur.elle pour lui aider à ré- 
soudre ses nombreux problèmes, fl 


deux siècles, su se développer plus 
vigoureusement ét avoir acquis une 
mentalité plus caractéristique des 


vicilles traditions franeaises que la] dis-je 


sites à leurs oreilles, 
résister au désire de giter ici le eus 


de a ville de Lacombe dans VAI: 


not Lrench, disuient-its, though the 


dettre impérialistes, et | LES 
sagesse en envisageant celle ques- parait ce sentiment de supériorité 


possibilité afin de pouvoir prendre senthnent qui puise sa Source dans 


Le Canadienfrançais ne regarde! qu'eux afin de ne pas se faisser de- 
pas la Lrance de la mème manière | vancer et devront aider à résondre 
que le Canadien - anglais regarde {fes problèmes du Canada dans un 
Canadien L'esprit purement canadien, fs come ; 
français, la France est Pancicnnel prendront alors ce que les Gana- 
H'est fier de ses ori-| diens-français savent depuis deux 
yines et de sa culture, mais if p’en-|sièeles, notamment que la prospéri- 
tretient pas dans Parrière-partie de [té de leur pays exige que tous ses 
son cerveau des idées plus où moins! citoyens soient de pure mentalité 


France remplirait un rôle prépon-Let interprètent Phistoire du Gann- 
Son unique patrie est 1e! du en la faisant commencer en 1644 
aie encore plus Le Canada, il 0p-|je Canada pourra prendre son es- 
terait sans remords pour Le Canada lors sans entraves el devenir une 
Louiours L'épande nation ‘digne de.sa riche 


peut parfois crrer dans son adhé-p où Va placé la divine Providence, 
i 


Sa mentalité canadien-[lessSources 


û i i i DTIYOL , dpovince € au 
est mème conscient d'avoir, depuis! formeront cette Province el y ame 


Abonnement: 


$2.00 
$2.50 


‘ 


canadiens 


Pour Les neufatlixiémes des Cana- 


pays européens, cle commence à fa 
dale de leur débarquement à Qué- 
bec où à Halifax, Ces gens-it igno- 
tent tout des fails de histoire cu 
nadienne qui ont contribué & facon- 
ner le patriotisme : 
leanenis. Hs ne connaissent pas 
Dollard et ses compagnons, Bré- 
boeuf, Lallemand, Jogues, bervil 
le, Madeleine de Verchères, ete, hé- 
ros el héroïnes dont tout Je pavs 
sans distinetion de race pourrait 
être fier à juste Hitres et si, par bhu- 
Sard its habitent une vie ou un 
village portant un de ces grands 
noms, IS ne comprennent pas pour 
quoi Les Canadions-frnnçais bapti- 
sent leurs villes ou villages de ré 
sonminecs si étranges! cl féplai- 
Je ne puis 


du Canadien: 


d'un groupe d'honnmes d'affaires 
berta, qui dans une annonce des 4 
vantagvs de tour ville, s'excusaient 
de porter un nom francais We are 


name of our town is French." Vol- 
li des gens que la connaissance de 
Fhistoire du Canada no fatiguait 
pas. Hs ignoraient que c'était juss 
lement eelui dont leur vitle portait 
le nom qui avait rendu possible la 
construction du chomin de fer dans 
cette partie du pays, 

Les Canudiens-anglais ignorent 
aussi tout naturellement bi part in. 
sortante que lo elergé  canadien- 
féanenis prit duns les événements 
qui contribuërent à Taconner là. 
me  ecanadienne-franesise et que 
c'est préciséinont grâve à linfluens 
ce de ce même clergé ot à lesprit 
ualiouat des  Canadiens-francuis 
que L'Union Jack ne repussa pas 
l'Atlantique en 1776 et et 1812 pour 
faire place au drapean éloilé, 

Le jour où Le Ganadu cesse d'ôtre 
colonie de PAngleterre pour deve- 
niv pays indépendant, La mentalité 
des Canadiens-anglais est forcée 
d'évoluer dans une direction paral- 
ièle à celle des CGanadiens-franenis, 
c'esti-dire dans un sens exclusive 
ment canadien, Us perdent du lait” 
de cotte séparation leur raison d'é- 
du coup dis 


qui forme de Fond de teur mentalité, 


le fait d'appartenir à la nation qui 
est ju maitresse du Canada, Ranie- 
nés au méme niveau que les autres 
Canadiens, ils seront obligès de dit- 
ter dans Les mêmes conditions 


sanadienne avait tout, connaissent 


el non pas en 1760, Cest alors que 


Voisine sur cette terre d'Amérique 


Opinion d'un Canadien-anglais 


Un Canadien-anglais de l'Alberta 
mais originaire de l'Ontario expri- 
mail dernièrement ses doléances en 
ma présence au sujet des immenses 
naturelles cneuore exe 
ploitées de sa Provinces "Cu me 
rend furieux, disait-it, de penser 
que ce seront encore ces tdatmnés 
Yankees qui mettront lt main sur 
ces ressources, ct qui avec Jeurs td 
normes capitaux, Leur indontptsble 
“énergie, et surtout Jeur esprit d'es- 
treprise supérieur au nôtre trans- 


neront da prospérité avev des in 
dustries, ‘ 

“Je ne suis pas disgosé, répoñe 
à ce naturel Ontarien, À ee 


l'Université de Montréal, se rendit! France elle-même, et il est légitime-! cepter ectte théorie de La supériori- 


jusqu'à la Côte du Pacifique en juil- 
let dernier, | 

Cette nomination fait grande- 
ment honneur à notre sympathique 
compatriote M. Gingras et plaisir à 
toute Ha population francaise de 
l'Ouest, Eke comble une lacune 
dans Ladiministration si parfaite du 
Pacifique Canadien. Les voyages 
de la Survivance et du Congrès de 
Chicago n’auraient-ils eu que le bon 
effet d'ouvrir les yeux des compa- 
gnies de transport suf la réalité de 
notre permanence dans lPOuest e 
l'obligation pour elles de respecter 
uos droits — condition essentielle 
pour obtenir notre patronage, —que 
ce serait déjà très beau et trés con- 
solant, 

Nous félicitons le Pacifique Ca- 
nadien de comprendre aussi bien 
ses intérêts et nous souhaitons aux 
Franco-canadiens de ne négliger 
aucune occasion de soigner Îles 
leurs en favorisant ceux qui nous 
sont sympathiques non seulement 
en paroles mais surtout en actes. 


parfois 


pensants suggèrent 
quelques milliers de 


Jons canadiens - francais soient 


transportés en France pour refaire! sivement, 


une physionomie française À ccr- 


ment fier lorsque des français bienfté des 
que! qui me ] , 
vigoureux co-lorie de l'évolution des espéces: elle 


Yankees sur nous: théorie 
fait un peu penser à la thét- 


pas encore prouvée ‘eonclu- 
Bien plus, j'ai la pvréten- 
tion de nous-croire supérieurs SOUS 


n'est 


tains départements envahis par des! plusieurs rapports aux Américains, 


étrangers, 

I n'en est pas ainsi du Canælien 
anglais qui dui est venu plus tard à 
une période où la race canadienne- 
française avait déjà pris pleine 
conscience d'elle-même et avait ac- 
quis ces caractéristiques . Qui 
vaient influencer sur ses destinées, 
Il a été de tout temps ai 
porté par sa mére-patrie, 
terre, 


un pére de famille qui établit unfqui par leur 


fils sur une terre toute faite et qui 
continue à aider. 
done sa mére-patric, 
turellement disposé 


aidé et sun- dapté : 
PAngle-| de Pindustrie, ] : 

û i , i siti 3 1Ç Ye: 8 DILE EU voie 
qui Pa établi au Canada telltion latine des Canadiens-francais 


L’Angleterre est {tion sont émidentments aptes à loir 
et il sera na-|cevoir les grandes entreprises. 
à lui sacrifierl ne s'agit que d'harmouiser ces deux 


car je crois qu'il ÿ à ut Cavarla, 
dans les deux grandes races qui 
l'habitent, des forces latentes sunt- 


rieures à celles des Américains lors: 


de la date de leur indépendance. 
Nous possédons en plus de Pesprit 


de-| pratique et calculateur des Cana- 


diens-anglais parfaitement bien a- 
aux choses du commerce ct 
la brijante civilisa- 


goût des choses intel. 
lectuelles et- leur ardent: inaginn- 


il 


les intérêts du Canada chague fois [en tirer un rendement plus que suf- 


ue ceux-ci seront en conflit avec| grandes forces et ? da 
deu fi serait donc dans une direction nationale pour 


ceux de l'Angleterre, 
difficile d'admettre que le 


+ 


patrio- 


de les orienter 


{Suite à la page 2) 
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fmpérialisme et sécession 


(Suite de la Îère page) 


fisant pour mettre en valeur les ri- 
chesses naturelle de l’Alberta et des 
autres Provinces du Canada.” 


Une des causes ru progrès des 
Américains 


“Je me permettrai de “ous dire 
une chose qui va peut-être chs- 
touiller désagréablement vos oreil- 
les impérialistes: c'est qu’une des 
causes du prodigieux progrès des 
Américains dans le siècle dernier 
c'est d'avoir su s'affranchir à un 
moment psychologique de leur his- 
toire de la tutelle de l'Angleterre, 
et, cxempts du mal de l’impérialis- 
me, ils ont pu en toute liberté con- 
sacrer Jeurs énergies au dévelonpc- 
ment de leurs richesses naturelles 
et de leurs industries. En prenant 
conscience de leur virilité, ils ont 
acquis ‘un esprit d’indépendance 
absolument propice au progrès de 
leur pays, sentiment qui ne peut 


exister aussi favorablement dans 
un pays à l’état colonial, L’énergi- 


que esprit d’entre-rise que nous 
leur connaissons prend sa source 
principalement dans le sentiment 
de n'avoir de compte à rendre à 
personne.” ‘ 

La culture anglaise n’est pas 
mauvaise en soi, Mais sa domina- 
tion, si bénigüe, soit-elle, ne con- 
vient pas à la mentalité de la race 
canadienne à cette période de sa 
vie nationale à cause de l'impéria- 
lisme qui lui est nécessairement În- 
timement identifié. 

Supposons un instant qu’à la pla- 
ce du gouverneur anglais responsa- 
ble de ses actes au gouvernement 
de Londres seulement, il y ait eu à 
Ottawa un Président canadien rus- 
ponsable de son administration au 
peuple canadien, les récents évé- 
nement qui ont plongé le pays dans 
une crise déprimante se seraient-ils 
produits? Certainement non. 

‘ J.-B, COTE, 
—————!"#: 
M. Meighen et le chemin de 

fer de la Baie d'Hudson 


Virden, Man. — Dans son dis- 
cours ici la semaine derniére, M. 
Meighen a déterminé ses intentions 
et ses idées au sujet du chemin de 
fer de la Baie d'Hudson. Voici en 
résumé ce qu’il a déclaré, 

“Je ne sais pas encore aujour- 
d'hui — on ne nous «a jamais ren- 
seigné là-dessus — le montant d'ar- 
gent que les ingénieurs croient né- 
cessaire ‘nur conduire des expé- 
riences concluantes sur la pratica- 
bilité de Ia Baie d'Hudson comme 
débouché pour notre grain et no- 
tre bétail, Quand je serai ren- 
seigné, je dirai au peuple du Cana- 
da quand nous commencerons el 
auand vous tâcherons de finir Îles 
travaux. Et si les sommes requi- 
ses restent dans les environs de 
celles que je viens de nommer— 
(M. Meighen avait parlé précédem- 
mént de cinq à six millions) —et je 
ne vois pas pourquoi ciles ne se- 
raient pas inférieures à dix mii- 
lions — nous ne sommes certaine- 
ment pas pour prendre du temps. 
Nous construirons cette ligne et 
nous la construirons plus vile que 
n'importe quel gouvernement libé- 
ral quelles que soient ses proies- 
ses.” 


mm mm 


| La Politique 


390 candidats sont choisis 


Ottawa. — Trois semaines avant 
Je jour fixé pour la nomination, en- 
viron 390 candidats briguent Îles 
suffrages dans les 245 comtés fédé- 
raux, Les grands partis ont choisi 
jusqu'ici à peu: près le même ngm- 
bre de candidats, les conservatéurs 
163 et les libéraux 155, Quarante- 
cinq progressistes, dont un certain 
nombre de libéraux-progressistes 
sont candidats ainsi que sept indé- 
pendants, Les travaillistes ont 
aussi choisi des candidats. 

Ayant le plus grand nombre de 
députés, Ontario a plus de candi- 
dats sur les rangs que toutes Ies 
autres provinces, soit 129 compa- 
rativement à 92 dans Québec. Par 
provinces, les candidatures se ré- 
partissent comme suit: 

He du Prinec-Edouard, 4 sièges, 
conservateurs, 4; libéraux, 3. 

Nouvelle-Ecosse, 14 sièges, con- 
servateurs, 8; libéraux, 7. 

Nouveau - Brunswick, 11 sièges, 
conservateurs, 10; libéraux, 9. 

Québec, 63 sièges, libéraux 62 : 
conservateurs 28; indépendant, 2. 

Ontario, 82 sièges, conservateurs, 
64; libéraux, 42; progressistes, 18; 
travaillistes, 4; indépendant, 1, 

Manitoba, 17 sièges, 
teurs, 11; travaillistes, 2; libéral, 1, 

Saskatchewan, 21 sièges, conser- 
vateurs, 10; progressistes, 8; libé- 
raux, 75; travailliste, 1, 

Colombie-Anglaise, 14 ,sièges, li- 
béraux, 12; conservateurs, 12: in- 
dépendant, 4; travaillistes, 3. 

Un conservateur et un libéral sc 
disputent le siège du Yukon. 


A. Palenaude dans Jacques-Cartier 


Montréal. L'hon. E,-L. Patc- 
naude, ministre de la Justice et 
chef conservateur dans Québec a 
définitivement annoncé qu'il repré- 
senterait Ha division Jacques-Car- 
tier aux prochaines élections fédé- 
rales, 

IH dit qu'il a déjà eu lPoccasion 
de différer d'opinion avec les chefs 
de gouvernements et les chefs de 
parti Et quand il savait que c'était 
dans les intérêts de la province il 
n'a jumais craint d'affirmer son o- 
pinion. 11 à ajouté qu'il est libre des 


hommes mais non des principes. I 


est entré dans le gouvernement «- 
vec ses propres opinions et convic- 
tions et si elles différent de celles 
de ses associts, il espère que a 
Providence lui donnera assez de 
force pour se retirer, 

I rappelle sa démission du gou- 
vernemeont Borden en 1917, dans 
une lettre où il exprimait l'espoir 
que lorsque {a tempête anrait pas- 
sé ce serait le devoir de tout cana- 
dien de renouveler les liens qui a- 
vaient été brisés et c’est pour oble- 
nie cela qu'il fit appel à tous les 
chefs paliliques et à M. Meighen 
plu: particulièrement. “J'ai le plai- 
sir de dire que j'ai gagné.” 

Je voulais due les conservateurs 
retournassent aux traditions du 
passé, que Ha politique extéricure 
du Canada considère avant tout les 
intérêts du Canada, que le Canada 
soit souverain dans ses destinées ct 
ses décisions sans l'intervention de 
personne; et c'est justement aujout- 


ensionna de Battleford 


La rentrée aura lieu le 


LUNDI, 6 SEPTEMBRE, 1926 
Les SS. de l’Asompiiom 
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F 


‘Aglssent sûrement dans tous les cas de: 


\ 


Beau mal 
Irrégularités 


“En janvier 1926 j'étais fai-| boîtes lorsque je sens mes for-| 
ble, je n’avais pas d’appétit etlces diminuer. J'ai fait pren- 
ma digestion ne se faisait pas, dre des Pilules Rouges à ma 
mais les Pilules Rouges queljeune fille qui était faible. 
j'ei prises m’ont donné des|elle aussi elles ont fait grand 
forces, ont tonifié mon estomac|bien.”” Mme George Dufour, 
et ont assuré le retour de mal1, Lafayette Lane, Haver. 
eonté. A mon avis, c’est lelhill, Faos, 


geul remèdequisoitaussi bon. 7” 


Mme J. Roy, Gé, ruc Bérard, j'ai été très faible ot ai couffert 
de maux de tête, de reins et de 
StPendant longtemps j'avais|certains troubles particuliers 

eu à fairo .un travail très dur|très dépriments. J'avais eu à 
ci je m'étais épuisée. Jai été|foire un travail dur et soutenu 
ensuite pondant des moig traf-let je savais que ma meuvaise 

| nante, nerveuse, couffrant de santé en était la conséquence. 
‘maux de tête, do douleurs à! Après quelques mois de ména- 
Pestomec, do palpitations delgement, ne constatant aucune 
cœur. J'ai employé les Pilu-|amélioration, j'ai pris. des Pi- 


Montréal, 


fanco que dans les Piluleside Côté, 63, rues St-Louis, là 
Rouges ot j'en prends quelques/St-Hyacinthe, P. Q. 


Pauvreté du sang 


Dérangement 
Troubles nerveux 
Chiorose, anémife 


A 


‘‘Pendent au-delà d’un en 


CONSCFVA-, 


— 


—— 


d'hui la manière de voir du chef 
conservateur, 


L'Hon. Robb candidat dans 
Chateauquar * 


Ormstown, Qué, — A Ia conven- 
tion libérale tenue ici, la nomina- 
tion de Phon, 4. A. Robb, ministre 
es finances dans le cabinet King, 
a été acclamée, 

M. Robh est député depuis 1908, 
alors qu’il fut élu pour la première 
fois dans le comté dé Huntingdon. 
Lorsque les deux comtés de Cha- 
teauguay et Huntingdon furent fu- 
sionnés en 1914, M. Robb continua 
à en ètre le représentants Ïl est na- 
tif de ce dernier comié, et est âgé 
de soixante-sept ans, 

En acceptant la nomination, l’ex- 
ministre des finances fit une revue 
de Ja situation politique surtout 
pour ce qui a trait à la question des 
éléments financiers et  commicr- 
ciaux, Il ne fit aucune allusion à 
l'enquête des douanes ni à la ques- 
tion constitutionnelle. 

“Malgré, dit-il, la crise - d’hysté- 
rie qui s'est fait sentir l'automne 
dernier au moyen d'annonces ra- 
vées dans la presse, et par des ora- 
teurs sur les tribunes, tous ceux qui 
sont sans préjugés admettent qu’a- 
près quatre ans d'administration 
libérale, les conditions en Canada 
sont en général aujourd’hui bien 
meilleures qu’elles ne Pélaient au 
commencement de 1922, aïors que 
le gouvernement King entreprit de 
résoudre le problème de rétablir 
Punité du Ganada, de faire renaître 
ici et à l'étranger, la confiance dans 
le crédit canadien et les institu- 
tions canadiennes”. 

M. Robb compara brièvement 1es 
conditions en 1921 avec les con- 
ditions actuelles. “En 1921, dit-il, 
non seulement le mécontentement 
se faisait sentir dans l'ouest, mais 
il existait une révolte presque ou- 
verte contre l'est du Canada et ses 
institutions. Dans l’est, les manu- 
factures étaient mises en  opér& 
tions à des heures réduites. Le 
Bureau des statistiques du  Domi- 
nion rapporta qu'en 1921 il:v avait 
1.070 établissements industriels de 
moins en opération qu'en 1920, et 
cela était dû au fait que l’ouest 
n'achetait pas: le pouvoir d'achat 
de 4 nation ne pouvait absorber 
ia production. Le Canada avait be- 
sbin de plus de marchés et de 
mois de taxation, 

“Le gouvernement King s'efforça 
d'ouvrir de nouveaux marchés, de 
réduire les dépenses et Ja taxation, 
ct il y réussit, Nos traités et nos. 
ententes commerciales ont ouvert, 
des marchés pour les fermiers ca-! 
nadiens, manufacturiers et autres, 
producteurs, qui ont écoulé leurs: 
produits à meilleures conditions à: 
398,000,000 de gens, Nous ven-” 
dons plus que nous n’achetons et 
le dollar canadien est de nouveau 
au pair. Le gouvernement a ré- 
duit la dette, les dépenses et les ta- 
xes. M, Meighen et ses partisans 
se sont opposés à presque tous les 
traités de commerce, à toute réfor- 


me et réduction de taxes préconi-! 


‘sées par les libéraux”. 

Parlant de la réduction tarifaire 
sur les autos, M. Robb dit: “Cette 
année, quand, comme ministre des 
finances, je réduisis. les droits sur 
les autos, un cri s’éleva des bancs 
tories, J'avais une fois de plus 
Yuiné sans considération uñe gran- 
de industrie, Les manufacturiers 
d'autos menacèrent de fermer leurs 
portes au Canada et de s'en aller 
aux Etats-Unis. Hs vinrent à Otta- 
wa au nombre de trois mille et de- 
mandèrent de rétablir ces droits, 
Je leur dis que nous avions édicté 
ldes lois pour le peuple du Canada, 
,non pas pour un trust fabriquant a 
l'étranger et assemblant au Canada, 
Quel en a élé le résultat?. Les au- 
tos se vendent à meilleur marché, 
les manufactures, font du temps 
supplémentaire, Quelqu'un ose-t-il 
dire encore que nous avons nui à 


éme 


ayez l'assurance que les 


l’industrie de l'auto en Canada ?1Pintention du gouvernement Moei- 


Non. Nous y avons introduit un 
nouvel élément de vie, et malgré 
cette source substantielle de reve- 
nus, nous avons diminué Ia dette 
publique de $27.706,586. 

. L'unité, la stabilité et l’économie 
continueront d’être la politique du 
gouvernement libéral, et je crois 
qu'avec un peu de:bonne volonté 
les taxes pourront être encore ré- 
duites. ‘ 


Conclusioh, de l'affaire Doucet- 
Lanointe . 


Sir François Lemieux, juge en 
chef de la cour supérieure de la 
Province de Québec, choisi par fe 
gouvernement fédéral pour prési- 
der à l'enquête spéciale sur les ac- 
cusations lancées par J.-A. Doucet, 
vient de clore cette enquête. A la 
dcrnière séance, Me Calder, repré- 
sentant du: gouvernement fédéral, 
tit la déclaration suivante: 

—“J'oceupe pour le  gouverne- 
ment dans lenquèle des douanes 
avec Me W.-F, O'Connor C.R., d'Ot- 
taxa. ‘ 

—“Aussitôt que Ics paroïes qui 
ont suscité le malheureux incident 
qui nous amène ici curent été pro: 
noncées, vous savez que nous fü- 
mes demandés à Oltawa, par l’hon, 
M. Drayton, Celui-ci nous recom- 
manda d'agir sans délai et de faire 
1h lumière sur cette affaire afin que 
les personnes accusées soïent con- 
vaincues ou acquiltees avant les & 
lections, 

—“Je dois déciarer, continua Me 
Calder, au’après avoir étudié avec 
mon confrère, M. O’Connor ct l’ins- 
pecteur Duncan, tous les documents 
4e cette affaire-et avoir vu ct inter- 
rogé les membres de l'équipage du 
“Margaret” nous en sommes, venus 
à la conclusion qu'il n°v avait pas 
le moindre atôme de choses prou- 
vant les affirmations de M. Doucet. 

“Comme le pullic est: toujours 
soupçonneux, cependant, nous af- 
firmons qu'il y a dans cet incident 
du “Margaret” rien qui puisse être 
reproché soit à l'uon, M, Ernest La- 
pointe, soit à lhon. Jacques Bu- 
reau, soit à totites autres personnes, 


Rumeurs 
Toronto, <— L'honorable Premier 
ministre Howard ferguson, de 


FOntario, est invité à se porter can- 
didat dans:‘la circonscription de 
Cochrane-nord, en sa province, aux 
| prochaines élections générales pour 
la Légisiature. ' 
Gloucester, — Le chef de l’Op- 
position provinciale au Nouveau- 
Brunäwick, l'honorable P.-J, Ve- 
niot, abandonneraæt, dit-on, sou 
poste, et son siège provincial de 
| Gloucester, N.-B: pour se. porter 
candidat fédéral, au même! comté, 
à. la place de M. Robichaud, député 
sortant, qui fut, on le saït, le patron 
politique du nommé Moses ‘Aziz, et 
qui croit vréférable de  s’effacer. 
Le candidat ministériel en ce com- 
de Ja 


té est M. Dumas, Acadien, 
Grande-Anse, et 
Londres, — LecfMail and Empi- 
re” publie la dépêche Suivante ve- 
nant d'Ottawa: “Les employés ci- 
vils et les habitants "de la capitale 
se demandent s’il y aura une ses- 
sion parlementaire à l’automne. Il 
n'ya pas de doute à ce sujet. C’est 


EMMES MALADES 


| à M. Meighen d'assister 


Ps a 
a SE EE — === = = 
CARTES PROFESSIONNELLES 
| | ET CARTES D'AFFAIRES ‘ 
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ere 
iérence. 


ghen s’il retourne au pouvoir, d’as- 


ES 


Moose Jar 


507 fBâtisoe flommona 
| Casier Postal 546. él, 0913 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT, CLAMART DE 


| 
| 


Fondée en 1891 
Æanncric: 1704 rue Îberville 
Daoust, Lalonde & Cie 
MANUFACOSURIERS DE 
- CHAUSSURES 


Ancien élève de l'Hôpital Neler 
et Broca, Paris, 


En-Interne en Chirurgie à FH6 
tel-Dieu de Québec, 1912-1514, 


Ex-Assistant à la Clinique Chi 


LED 


sembler le parlement aussitôt après 
la votation pour lui faire voter les 
subsides, mais on croit que, cette 
session,sera de courte durée ‘ct se- 
ra terminée assez tôt pour permet- 
à Ja 
prochaine conférence impériale, 


2e: 


Assemblée conservatrice à 
Prinec-Albert 


# 


Samedi soir, le 7 août dernier, les 
conservateurs de Prince-Albert tin- 
rent une assemblée imposante dans 
lcur salle de comité, Le futur can-! 
didat pour Pélection du 14 septem- 
bre, M, J. G. Diefenbacker, accom- 
pagné de M. F, W. Turnbull, de Ré- 
gina, fit le procès de l’administra- 
tion King et soulceva l'enthousias ! 
me de son auditoire. qui, a maintes | 
reprises ne lui ménagea pas se; ap- 
plaudissements, 

A l'ouverture de l'assemblée, le 
président, M. Mulcaster, tourna en 
ridicule le projet. d'arpentage aé- 
rien comme moyen préliminaire 
pour découvrir les ressources na-! 
turelles du nord, fl en fit autant, 
du parc national projeté pour ce 
district, le qualifiant de “projet sur 
papier” puisque aucun octroi gou- 
vernemental n’a encore été fait à 
ce sujet. 

M. Dicfenbaker reprenant cette 
promesse d’un projet d’arpentage 
aérien, insinua modueusement que 
cet arpentage venait d’être ‘fait 
par M. King lui-même qui parcou- 
rut la circonscription électorale de 


Prince-Albert en quatre bonds : 
Marcelin, Prince-Albert, Wakaw, 


Rosthern. Il demande à ses audi- 
teurs d'accorder un record .à M. 
King, Comme il n'a jamais pu se 
faire élire deux fois de suite: dans 
le même comté, dit-il, faites en sor- 
te qu'il soit vainqueur et vaincu 
ans le même comté, la même an- 
née, 
L'automne dernier, dit l’orateur, 
M. King demanda la dissolution du 
parlement sous prétexte qu'il ne 
pouvait pas gouverner avec une seu- 
Je voix de majorité sur les deux au- 
tres partis politiques réunis, Il se 
présenta devañt le peuple cet cette 
Mmajcrité fut changée en une mino- 
rité de 16 voix ce qui.ne l'empêcha 
pas de se cramponner au pouvoir. 
Parlant du Chemin de fer de la 
Baie d'Hudson, “M. 
constate que chaque verge de ce, 
chemin a été construite par l’ad- 
minislration conservatrice. Tout: 


ce que le parti libéral à fait sur ce} 


chemin ce fut de construire à moi- 
tié un pont à LePas, de 1908 à 1911. 


En 1921 M. King vint au pouvoir || 


et promit de terminer cette ligne. 
En 1922, il ajoutait: Je la construi- 
rai, mais, pas cette année, les con- 
ditions du pavs ne.le permettent 
pas. En 1923, il disait: Je crains 
que le sénat ne désapprouve cette 
mesure, tout de même il h’essaya 
pas de la faire passer. En 1924, il 
balança entre Port Nelson et Fort 
Churchill comme port terminal, En 
1925, il clamait: donnez-moi des 
députés libéraux et je vous donne- 
ai ce chemin tant convoité. Au-. 
jourd’hui, il vous le promet inconti- 
nent. C’est à se demander s’il n’at- 


A 
Mélancolie Insomnie Douleurs périodiques 
Tiraillements Palpitations de coe Troubles d'estomac 
Maux de reins Migraine Etourdissements 


C 
ET 


63, Water, Saco, Maine, 


# è 


‘ 


‘Je ne savais quel 


burg N. Le , 
, à 


a " 


1 


votre disposition touslez 


CONSULTATIONS GRATUI- 

TES aux fommes, par lottres ou 
. RE ce Ë 570, vue Sainte 

meître robuste et en bonnoldissipé tout ce dont j'avais àlanémiéo et, quelques mois plus tard, jo me portails. up. Le Kosr4 n'est 


moyen |de 9 houros du matin à 8 hourés 
employer pour acquérir les for-|du soir(encepté les dimanches et 
ces dont javais besoin pour|fêtes religieuses). Vous serez 8n= 
l'entretien de ma maison ot le 
soin de mes enfonts, quand une 
\ : [omie me recommande les Pilu- 
À : Îles Rouges qu’elle m’essura in- 
faillibles, En ofiot, l'emploi 
quo j'en ai ft m'a porfaite- 
ment réussi. Après quelques 
semaines do traitement mon 
entipathio pour tout travail 
était dissipôs lo matin, au le- 
ver, je me sentais alerte at bien 
disposée.” Mme Neddie Bis. 
sen, 43, South River, Platts. 


tiofaites deo conceils qu'ils vous 
n ; “ 

donneront pour rien. Il vous est 

impossible do vouo soigner à 


moillour marché. 


AVES: Soyez énerglques pour 
votro oont£. Refusez les substl 
tutions au cent, saîten bouteilles 
ou on boîtes de carton. Les Pie 
Jules Rouges pour Îles Femmes 
Püles et Filles sont dans dez 
boîtes de bole, l'étiquette porte 
un No de contrêlo où le nom ds 
notre compagnie. Les fndiez 
tions de notre médecin dans la 
cireulairesont nrécieuses, suiveze 
Îes bien, Chez tous Îles ERRFe 
chonds ou par laposte eur rÉCODs 
tion du pris, 50 sons la boîte, | ‘ 


FO Le 


Diefenbaker !| 


rurgicale de l’Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant la Guerre, 
1915-1919. 


CR RSR AE PEER 


GRAVELBOURG, » - + SASK 


Ex-Chirurgien Spécialiste ou | 
Maladies de la femme, Hôtel 
ieu, Universit avai à] ; 2. 
Chirurgien décoré par le Gou | ! Monuments funéraire) 
vernement Français perdant | en marbre 
a guerre, se 
Téléphone 3767 . 5 gen 
nr rer rpm sien ortralto 
EE | sur faïence 
TE nil couronne 
| à L GUAY | en. perles 
f Constructions par contrat EX-VOTO ET 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathiou D'AUTRE 
. D'AUTE 


“Co. Limited 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandah, nous feromg 
ce travail pour vous. 

Ameublement d'Eglise, 
magasin et de bureau. 

Nous refaisons les plan- 
chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 


nisterie, 
\ Téléphoner 


7 Jour, 3275 Nuit, 2112 


&o 


DU BOIS QUISE | 
: TRAVAILLE BIEN | 


peu importe 
| que vous avez à construire:— 
à telle est la caractéristique de no- 

A tre bois. Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu’il vout faut, 

\ soit quant à la sorte, à la mesure | 
ou au fini. Comparez nos prix 
et la valeur de notre bois avec | 
ceux des autres compagnies, 


North Star Lumber Co. 
Limited 
| où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


| J. P. Hepburn, Gérant | 
| Téléphone 2275 


ke pas au mot incontinent une 
signification autre que celle du dic- 
{tionnaire, 

Après avoir parlé assez longue- 
ment du scandale des douanes qui 
coûta plus de 30 millions au pays, 


de la réforme du sénat que M. King 
eus promise et.qu'il n'a'pas exé- 


iÈ 
Îl 


cutée, M, Dicfenbaker termina par 
la question tarifaire, ‘ 
- +: . 

L'égalité des Dominions 


——— 


|. DE AAR, Cap Colonie, — L'hon. 
FE. W. Byers, ministre des mines, 
dans un discours sur la question 


ellement le status d'égalité des Do- 
iwminions avec les autres 
tait qu’en théorie, 

Ji est désirable que la questior 
prenne une forme définie afin ru'il 
soit clair que chacun des, Domi- 
nions formant l’Empire est sur le 
même pied que la Grande Bretagne 
et les autres pays du monde. li dit 
que c’est le seul moyen d'unir les 

iverses parties de l’Émpire. 

ll, parle'de trois choses désira- 

les, celle de la nomination du gou- 
verneur-général par le gouverne- 
ment du Dominion, celle de l’appro- 
bation première par les. Dominions 
des consuls cles autres pays, la 
sanction du roine venant qu’en- 
suite, et celle de la commünication 
directe avec le roi par le gouver- 


pays n'exis- 


crétaire d'état des Dominions. 

La question d'ailleurs du statns 
des Dominions sera, au 
“Manchester Guardian,” soulevé 5 
la prochaine conférence impéria- 
le, sinon par le Cañada ou le Sud- 
Afrique, certainement par l'Irlande. 
En pratique, dit-il, personne ne 
s'immisce dans les affaires des Do- 
minions, mais on veut une déclara- 
tion de principes à ce sujet comme 

[faisant corps avec la doctrine dy 
; Commonwealth britannique. ° 
nr  : 

e 
N'oublions pas 


d La valeur du temps. . 
2 Le succès de la persévérance 


4 


dire du 


'. 


es 


le genre de bâtisse | 


rconstitutionnelle déclarait qu'actu- | 


neur-général plutôt que par le se: | 


Tanneurs et Corroyeurg 


Bureau et Fabrique 
| 45 à 49 Carré Victoria 
IMONTREAL, QUE. 


Re — 


rs 


l'A PIROT 


891 raco Dubue 
Norwood, P. OG. Ph. N. 1978 
ST-BONIPFACE, MAN. 
Maison fondés en 1914 
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JOHN DAISLE 


PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites ‘promptement. 


Nous sommes heureux de don- 
ner estimés pour ouvrages neufs. 


Le meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage, 


111, 14ème RUE, OUEST. 
2291 . Prince-Albert 


Tél 


A 


éphone 


POUR VOS TRAVAUX DE | 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


‘adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE QUEST 
Té'éphone 2821 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE À SEC. 
Ë Prix Modérés. 
JIPRINCE-ALBERT - - 


RCE EEE RD SERA EDS UE 


SASK. 


| 
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at à 3 


n—— 
MA. Landry 

GRAVELBOURG, SASK. 

Orfèvre .et Bijoutier 
Expert en horlogerie. 

il 


Inspecteur des chronomêtres 

du Chemin de Fer Canadien 

National pour la région de 
_Gravelbourg. 


3 = 
Hi SATISFACTION GARANTIE. 


DERNIERE 


lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. .. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de . 
ferrures” pour construc- 
tions. ‘. 


LACROIX EROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albort + - Sask. 


. Nous’ faisons une spécia- 


ERÈRE A 


Pour les voyageurs 


Si vous devez passer la nuit 
àGravelbourg rendez-vous à | 


PéHotel Royal” 


en fate do la station. 
Vous y trouverez fout le con 
fort des grands hôtels. 


£. À RANGER, DTODe 


GRAVELDOURG, SAS. 
IL | 3-26-P 
a 
. 9 Le laisir du travail... 
À 4! La éignité de la simplicité 

5, La valeur du caractère, 

6. La puissance de. la bonté. 

7. L'influence du bon exempite 

8, L'obligation du devoir. 

9, La sagesse de l'épargne. 

10, La vertu de la patience 
“14. L'importance de l'instruction 

12, La joie des découverles — 
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Syansils 
Evangile 
Ferme Adeltère 
.— La ferme âdolté 
vi S. Je VIII, ed) , 
Le lendemain, dès la premiére 
aube, Jésus revint at l'erapte. Le 
euple en foule, l'entoura aussitôt, 
S'étant assis, à se mit à l’enscigner, 
Sur ces entrefaites, les, Scribes et 
Jes Pharisiens lui amencrent une 
femme, surprise cn aduhère. cé, l'a 
; acée debo niici e : 
jan lances. . | En route pour R 
‘aMaitre, dirent-ils à Jésus, voici 20 dan Len maestee 
une femire qu’on vient de surpren- ans dans Îes missions 
dre en adultère. ‘Or, dans la loi, 
Moïse nous ordonne de Flaptder ces 
sortes de cou ables, Et vous, quel, 


nautés. religieuses de la 


\:4 


Le 


— 


Giranter au diocèce de Tarbes ef 
Lourdes ne sera adinis à eélébrer 
la sainte Messe, soit dans les sanc- 
iuaires de Noire-Dame de Lourdes, 
{soit à l'église paroissiale, soit dans 
jles diverses chapelles des commu- 
ville de 


__ a 2 
VOIE ADTES 2Ë 


Edmonéon, Alfa.—En route pour 
Rome après 24 «ns de séjour parmi 
les peuplades du Mackenzie, le Pérce 


est votre AVISE es sn ge LA, Dufort, O.MI vient d'arriver 
i sus, | Àe », OM, v d'arriver 
En posant cette question à Jésus, {67 Crest” sd première visite de- 


its voulaient lui tendre un piège; ils 
cherchaient uu prétexte pour Pac- 
user (1). RL 
: “ésus s’inelina, et 5e mit à écrire 
avec le doigt sur la terre, Comme 
is insistaient, Jésus se redressa et 
leur répondit: , . 
“Que celui d’entre vous qui est 
sans péché, lui jette la pronicre 
pierre? | Es 
Et, se baissant de nouveau, il con: 
tinua d'écrire sur de, sole, . 
D : é e, ils Pt, : 
En entendans a un, ponses It était accompagné du 
se , : 


à commen. 
4 à KA 

cer par les plus vieux. Ex Jésus de- 
GeurA seul avec la femme, qui était 
ja, debout devant-lui (2)... 

lui dit’: 


missions de ! extrême-nord, 


jun rayon de 300 milles. 


du Mackenzie. 


puis son passage en 1902 pour les 
extr Le Pè- 
re Dufort a résidé cinq ans au Fort 
Rae et dix-neuf ans au Fort Résolu- 
tion d'où il dessert les Indiens dans 
C'est lui 
iqui, en labsence de %-:- Breynat! paroisse. 
retenu en France par la maladie, 
jadministra le vicariat apostolique 


Le Père Duofort-s’en va au Cha- 
pitre général de sa communauté. 
Rév. P, J. 
iGuy, O.M.E, chargé d'affaires des 
missions indiennes auprès du gou- 
vernement fédéral et professeur à 
lPUuiversité d'Ottawa, revenant de 


s À eva ct l 
ones Si sont donc ceux qui Fo premier voyage “aux glaces 
l'accusaient? Personne ne t'a con- polaires . me 
damnée?”  "  .., PT . Eh: . 
Tr SNS Scignepr”, répon: |] risque sa vie pour sauver les 
dite . 


“__Eh bien! ni moi non plus, ie saintes espèces 
ne te condamnerai point, reprit Aro 


sus. Val et à l'avenir, ne piênce 


ct , 

plus! , . : . 
_ .… Trois-Rivières, Qué, — La super- 

NOTES be église de Louiscville à 15 milles 


(), S'il Ja condamne, ils le re- 
présenteront at peuple comiie un 
homme dur et implacable, ils le dé- 
nonceront aux Romains, comme u- 
surpant le droit de condamner à 
mort, droit qui’ n’apnartenait plus 
aux Juifs; s’il J’absout, au contrai- 
re, ils prétendront qu il est lenne- 
mi de la Loi, ct qu’il pactise ayec. 
tous les crimes. : 


nes. 
mes samedi dernier. 
pertes à $300,000, 


PEER 


une heure du matin. 


pel er au secours, 


ici n'est plus qu'un amas de rui- 
Elle a été la proie des flam- 
On estime les 


L’alarme fut donnée un peu avant 
< Les cloches 
qui tant de fois avaient arnelé les 
fidèles aux offices religicux sonne- 
rent une dernière fois pour les ap- 
Tous les habi- 


Incendie de l'énlise de Louiseville 


(2) “La plus grande misère ên |tants prétérent main forte aux pom- 
présence de la plus grande miséri- | piers. 
corde.” (Saint Augustin). | ‘M. l'abbé LA. Dusablon, curé, 


ee mens 2 1 9 qe 


Réponses aux questions 


Quelle est la plus ancienne église 
protestante ?— 


nuages de fumée et de 


les livres de la fabrique. 
Le: - 


Celle que l'on appelle ici l'église 
juthérienne” et qui est connue en 
Allemagne sous le nom d’évangéli- 
que. Élle fut fondée par Martin 
Luther en 1517, Le nom de pro- 
testante ne lui fut appliqué que 
quelques années plus tard, lorsqu’u- 
ne secte d'Allemagne adopta ce nom 
qui fut reconnu officiellement à a 
diète de Spéyer en 1529, Le nom 
de protestant s’appliqua à tous ceux 
qui protestaient contre l'enseigne- 
ment de l'Eglise de Rome. 


mt 


par le passé. 


Peut-on manger de la viande le 
jour de l'an si ce jour tombe un 


vendredi?— . : - 


Oui, car ce jour est un£ fête. de 
première classe ct la loi du jeû- 
ne ou de l'abstinence cesse ces 
jours-là, sauf pour le cas d'une fête 
qui tomberait dans le carème. 


L'on cstime à 150 Ja 


célébrérent, pour la 22ème 


.. [N.-D. du Cap. 

N'importe quel prêtre ne peut-il 
pas clébrer la sainte sacrifice de la 
Messe à Lourdes? . 


‘D'après les règlements dont nous 
avons connaissance, aucun. prêtre 


plus impressionnantes. 


LB — 


Tabacs 
Canadiens 


Reçu autre tonne de TABAC 
en feuille, vieux de deux ans, 
garanti. N'avons jamais reçu 
auparavant un tabac d'aussi 
bonne qualité, Un essai vous 


le Pape 


vient de nommer 


trois de nos concitoyens les plus 
vue: MM. A.-N. Drolet, directeur 
Ja Banque Canadienne 


çant. 
M. A:N. DROLET 


pénétra dans Péglise à ‘ravers des 
flaimnies 
pour sauver les saintes espèces; il 
y réussit au péril de sa vie, On par- 
vint aussi à sauver les registres ct 


Au sanctuaire d eN.-D. du Ca 


Trois-Rivières. — Le chiffre des 
pèlerins et des visiteurs au Sanc- 
tuaire du Cap de la Madeleine sera 
cette année encore plus fort que 


Jusqu'à date, 50 pèlerinages or- 
ganisés ont conduit aux pieds de 
la Reine du €. S. Rosaire 25,000 pè-. 
lerins, tandis qu'un nombre à peu 
près égal s’y sont rendus soit eh 
vrais pèlerins, soit comme simples 
visiteurs, isolément ou par groupe. | 
moyenne 
d'automobiles qui stationnent cha- 
que jour aux abords du Sanctuaire. 

Dimanche dernier, fèle de. FAS- 
somption de Ja B, V. Marie, les Pé- 
res Oblats, gardiens du Pélerinane, 
ois, 
Tanniversaire du couronnement de 
Le programme de 
la fête comportait messe en piein 
air, bénédiction des malades et une 
manifestation de foi acadienne des 


"Québec. — Le Souverain ‘Pontife 
l ennande es ds rboré sur mon avion le drapeau 

? re de Saint-Grégoire le Grand arboré sur, Mon à , UT 

l'Ordre de S: tot $ en : que voici (il le montra au is" or- 


de | né du Sacré-Coeur, et beaucoup d'a- 
Nationale, | viateurs ont fait comme moi; Jja- 


| 


} remarquer le commissaire, 


Trois Québeccois honorés par 


G.-J.-Ernest Côté, courtier en assti- 
rances ct H.-P. Couillard, commer-| 


| M. Drolet est, dans sa paroisse de 
Notre-Dame, du Chemin, le soutien 


Lourdes, S'il n'est muni d’un CELE- 
BRET, délivré par son Ordinaire ou 
par son Supérieur: d'ordre ou 


monde catholique 


El y a une couvle de mois, M. Côté 
voyait le Séminaire accepter, ave 
reconnaissance. sort offre de ‘don- 
ner Iles prix fondés par Son Emi- 
nence Île cardinal Bégin et Sa Gran 


leur Mgr PE. Roy. 


M. H.-P. COUILLARD 


Depuis vingt-cinq ans, M. Couil- 
lard fut en tête de tous les mouve- 
ments paroissiaux de St-Sauveur. 

Il prend, chaque année, unc part 
active à la préparation et au succès 
de la fète du Sacré-Coeur, en -cette 


Bras droit du Rév. P. Lelièvre, 
O.M.L, dans l’organisation des re- 
traites fermées, il ne ménage ni sa 
bourse, ni son temps, pour faire nf- 
fluer à la maison de Jésus Ouvrier 
an nombre considérable de retrai- 
tants. ‘ 

Nos plus sincères félicitations 
aux trois nouveaux commandeurs. 


© om {+ 


Le Frère André 


IL À 81 ANS. “MAIS JE ME POR- 
“TE COMME A 18 ANS,” DIT-IL 


Montréal.—Le Frère André vient 
d'avoir ses 81 ans révolus; “mais je 
‘Mme porte comme à 18 aus” disait- 
il à ceux qui Ie félicitaient à l'Ora- 
toire St-Joseph. La foule ordinai- 
re de 8,000 pèlerins a été grande- 
ment augmentée en l’honneur de 
cette. occasion et le Frère André a 
reeu un nombre beaucoup plus con- 
sidérable de personnes dans son pe- 
tit bureau près de Péglise, Uie da- 
me, au nom de plusieurs, présenta 
au Frère André un “âteau d'anni- 
versaire et le Frère remercia avec 
un sourire, 

On estime que 80,009 personnes 
visitent lOratoire chaque diman- 
che, . u . 

1Ÿ: 


Pour avoir arboré le drapeau 
du Sacré-Coeur 


Paris. — La Société Ph, Vrau, de 
Lille, représentée par M. Paul Bcr- 
nard et M. Jean Théry, comparais- 
sait il y a peu de jours au tribunal 
de simple police de Lille, pour a- 
voir commis le crime atroce d’ar-; 
borer le drapeau du Sacré-Cocur. 

Me Théry, père, plaida la cause 
des accusés. Il s'étonne tout d’a- 
bord qu'on ait appelé “emblème sé- 
ditieux” ce drapeau du Sacré- 
Coeur, dont la seule raison d ‘être 
est de symboliser l'union des senti- 
ment patriotiques et religieux, 

“Emblème séditieux”.. “simple 
expression d’un verbalisateur”, fuit 


Ce drapeau, continue Me Thérv, 
a recu la consécration de l’autorité 
religieuse: il est donc sous la pro- 
tection de l'article der de la loi du 
9 décembre 1905, qui proclame que 
la République garantit le libre exer- 
cice des cultes. 

On se prévalait d’un arrêté pré: 
fectorat du 16 février 1894. L’émi- 
nent maitre n’eut pas de peine à 
montrer et il le fit avec une admi- 
rable clarté que l'arrêté n'avait au- 
cune base légale. | 

“La Croix du Nord” continue: 

La plaidoirie de Me Théry était 


‘Jogique. ‘ 


M. Jean Théry ajouta ensuite 
quelques mots”qui auraient une va- 
leur pour quiconque se pique d’im- 
partialité: “Pendant la guerre, j'ai 


mais le moindre reproche ne nous 
a été adressé. On savait bien que 
nous n’étions pour autant des sédi- 
tieux...” M. Jean Théry cst che- 
valier de la Légion d’honneur, dé- 
coré de Îa croix de guerre avec 3 
citations dont une à lordre de l'ar- 
mée, 

On sait le... délit. La justice 

française en dira, dans peu de 
jours, la gravité, en portant la sanc- 
tion, ou plutôt, il faut l’espérer pour 


de | 
congrégation s'il est religieux, eti ei 
dont la date ne remonte pas à plus Cd | 
de six mois, SE) : 
= | 4 
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elle, en ne la portant pas, 
ie : 


L’oeuvie de spoliation et de 
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convaincra, de toutes les oeuvres ‘de bienfaisan- 
Satisfaction absolument ce et le patron honoraire de la sec- 
assurée. ‘ tion Notre-Dame du Chemin de la 

Prix courants, F.0.B. Saciété St-Jcan-Baptiste de Québec. 

St-Boniface. : M. GJ-E. COTE 
Par 1b. Par 25lbo : . 

Grand Rouge ‘Aûe 350 | Ancien marguillier de St-Jean- 
Grand Havane 40e  .35c Baptiste, M. Côté-s’est dépensé sans 
Petit Rouge 40e 350 Ai compter pour lé progrès de sa pa- 
FEUILLE ETENDUE 45e 40e | | roisse, où nulle entreprise de cha- 
Quesnel Pur No. 1 .70e. .65e !rité ne fut commencée et, conduite, 
Burley "No. 1 Ae 35e El (depuis quelques années) sans le 
Comstock No. 1 ‘40e .35c concours du nouveau commandeur, 
Petit Canadien 40e .35e - M, Côté fut aussi un précicux af- 
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| la publication aux } 
li locuvré complète de Gabriele 


Lnunzio. 


déchristianisation se ‘pour- 
euit 


# 


Lyon. — Une société avait acquis 
aux enchères publiques, en 1925, 
ie domaine des Petits-Frères de Ma-. 
vie.de Saint-Genis-Laval, séquestré 
en vertu de la loi sur les Congréga- 
tions, | , 

La ville de Lyon, par Porgane de 
‘M. Charial, adjoint au maire, avait 
porté une surenchère, qui rendait 
inévitable une nouvelle mise, en 
vente. 

La Société, épuisant toutes Ics iu- 
ridictions, contesta la validité de 
cette surenchère. | 

‘La Cour de cassation vient, hé- 
las! de rejeter son pourvoi. 

Une nouvelle mise en vente“du 
domaine des Petits-frères de Maric 
aura donc lieu incessamment, avec, 
comme mise à prix, le chiffre fixé 
par la surenchère de M. Charial. 

Et c'est ainsi qu’à travers les vi- 
cissitudes de la vie politique fran- 
aise se poursuit. implacable l’oeu- 
de spoliation. et. de déchristia- 
! nisation, que la-“justice imimanen- 
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te” de la Providence divine lui fait 


expier si chèrement, 


es 
he 
ae 


| Protestations des journaux cae 


Rome, — Un institut national 
i vient d'être fondé en fialie pour 


‘Le roi et M. Mussolini ont 


lüh'la tête du Comité de patranare. 


Les journaux eatholiqnes italiens 
ont émis à ce propos de jusles 170 


licstntions dont voici le résumé. 
| “Tous les romnns, louies los nou- 


velles, toutes les ocuvres âramalti- 
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frais de l’Ltat, de. 
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Avocat ot Notaire 
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Avocat et Notaire 
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Le eeul bureau d'avocat de langue Française a 
REGINA, SASK. 
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DR, P. E. LAVOIR /, * 
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ds Hopltaux de Chiengo 


Traivemento ctectriques et aux rayons 


ultra-vlocte, 
PONTEIX, SASK, 


Avocats et Notaires 


HALL & MUSHINSKI 
». AVOCATS ET NOTAIRES 


Edifice Milier PRINCE-ALBERT, 


ER 


Avocat et Notaire 


3. 3. MaelSAAC, LE R 
Avocat, Natuiro 
5 7 Mitchell Block, Chambre 9 
T4. 2 
PRINCE ALBERT, SASK. 


Architecte 


Pentiste 


Régina, 
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PRINCE-ALBERT 


Tétéphone 2785 : 


Ï 


PDA RP PP RP P EE PPS PPS 


PETIT BOTTIN 


SASK., 


SASK, 


JS. NICOL ‘ 
IMMEUBLES-PRETS-—ASSURANCE 
Edifice du P., À. Trading 


A LOUER 


SASK, 


morceaux. chois,s édités à Milan, 
Son oeuvre compte taut de pages 
blasphématoires,  irrévérencieuscs 
et sensuelles qu'on s'étonne que le 
gouvernement aille dépenser 6 mil- 
lions pour les répandre. Peut-on 
parler dès lors de gouvernement eca- 
iholique? D'autre part, plusieurs 
fois, d'Annunzio a manifesié des 
sentiments qui tendent à répudier 
beaucoup des pages qu'il a écrites. 
Pourquoi, dès, lors, , comme tant 
d'autres aûüteurs illustres Pont fait 
eux-mêmes, d'Annunzio ne révise- 
fait-il pas ses ouvrages en Îles 


ques de cet auteur ont été mis à 
lFindex, en 1911, de mème que les 


purgeant de spasmes qui pèchent 
tant au point &e vue fittéraire qu’au 
point de vue de la morale? ! 
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UN GESTE CHRETIEN à 


REREX 


Coblence. — Ce, sont des 
*% Rhénans 
# bruits d'armements ei de haine # 
# grondant chaque jour en Alle- # 
#& ‘magne, viennet d'avoir ce joli # 
gesle, + 

près une imposante mani- # 
festation. devant la belliqueuse *# 


milieu des 
Germaniàa: de Rudesheim, “ 


qui, au 


paysans et bourgeois rhénans” % 
déclarèrent ne plus vouloir de * 
geste menaçant vers l'Ouest, # 
pas de Gcrmania ceinturée * 
comme symbole de la nouvelle # 
Allemagne”, et ils exprimérent # 
le voeu que la statue de la # 
: Germania soit remplacée par # 
celle d'un Christ,;pacifique el ® 
réconciliatenr. .* 

C'est ne manifestalion qui “ 


A 


mérile d’être signalée. : 
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Les couleurs Liturgiques 


(Suit 
Le rouge 


* Le rouge, coulcur du sang, est 
l'emblème de l'amour dont Île 
coeur est le siège. Comine par un 
| beau solcil couchant, par un beau 
ljour d'été, l'amour brille avec plus 
d'intensité dans l’offraude sanglan- 
Îte de sa vie par le martyr, comme 
‘le témoigne Notre-Scigneur lui- 
même: “Jamais homme n’a mani- 
festé plus d'amour que celui qui 
| donne sa vie pour ses amis”. (Jean 
: XV, 13.) “C'est en ceci que nous 
| ouvons connaître la charité de 
Dieu, parce qu’il a donné sa vice 
pour nous”. (Jean JIL, 16.) 

La Sainte Eglise emploie la cou- 
leur rouge pour toutes les fêtes qui 
se rapportent à la Passion de No- 
tre Divin Sauveur par laquelle sur- 
tont il a manifesté l'infiniié de son 
‘amour; à la fête des saints martyrs, 
parce qu'ils ont rendu témoignage 
de leur héroïque amour pour Dieu 
en versant leur sang; Pinvention de 

Cing-Plaies, etc, en- 
fin, pour. la fête de la Pentecôte, 
| jour où l'Esprit descendit, allumer 
Île feu de la charité, sous la foirne 
de langues de feu sur la tête des 
apôtres, Par là, le rouge est l’em- 
blème d'une ardente charité. 


Le Vert 


‘Le vert est la couleur favorite de 
l'ocil humain, sus lequel il produit 
une influence salutaire et renosan- 
te. C'est Ia couleur primitive ile 
la nature, la coulour de l'espéran. 
ce ect de {à paix. La colombe que 
Neë. envoya de larche revint ap- 
portant dar. son bec une branche 
verte d'elivier pour montrer que 


j'es eans du délure s'étaiont 


ja Croix, les 


a 


Echo de voyage 


Dans les missions du Mackenzie 


Sur linvitation de S, G, Mgr Brey. sionnats et 2 hôpilaux pour une po- 
pulation de 4500 Indiens catloti- 
ques disséminés sur une étendue de 
uille Les résultats obtenus 
F sont si évidents qu'un ministre ane 
postolique du Maëkenzie, Le Rév,]|glienn avouait au Rév, D, Gny au 
“Vous conttôlez 
entièrement les deux rives du Mac- 


nat, OM.L, Le R, PJ, Guy, OA, 
de l'Université d'Ottawa, vient de 
visiter les missions du Vicariat A- 


Père qui à passé aux bureaux du 
‘Patriote nous «a dit toute l'admira- 
tion suscitée par Îles magnifiques 
oeuvres échelonnées sur les deux 
rives du grand fleuve Mackenzie. 

Les missions de McMurray, Chi- 
pewyan cet Fitzgerald appartenant 
au Vicariat de FAthabascu furent 
les premières ‘rencontrées sur Ja 
route. Après le portage de Fitz- 
gerald (16 milles), à Smith un ba-1t 
icau très confortable conduisit les 
passagers (touristes ct pélerins, se- 
lon les situations), jusqu'à Aklavik, 
à l’embouchure du Mackenzie, à 75 
milles de l'océan glacial, 

Les missions de Résolution, Ri- 
viére aux Foins, Providence, Sinp- 
son, Wrigley, Norman, Good Hope, 
Rivière Rouge, Arctique ‘et Aklavik 
furent successivement visitées, Par- 
tout un aceucil chaleureux.  Par- 
tout la même constatation; le succès 
prodigieux de l'effort apostolique 
au cours des vingt-cinq ans d'épis- 
copat du vénéré vicaire des 1mis- 
sions du Mackenzie. Un évêque, 21 


prêtres, 26 frères convers et, 40 
Soeurs Grises se dévouent d’une 


manière héroïque et surtout effica- 
ce dans 14 missions, 3 écoles-pen- 


#500 milles, 


cours du 


kenzie? 
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FREDERICK J. O'LEARY, B. Se. 
Université MeGill 
ARCHITECTE LICENCIB 


24, Willun Lodire 
REGINA, 


… John P. O'Leary, Surintendant des Constructions 


Docteur en chirulgie dentaire, Licencié en art dentaire 
pour le Dominion, 
\ CHS. C. CLERMONT 
DENTISTE 
ù Service des plus moxdiornes 
Appareil de radiogräphie, ete. 
207, Edifice Hammond 
MOOSE JAW, 
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VOYAEEC: 


mème ministre 
dans son église) après 12 ans de sû- 
jour dans le Nord suit Pesemple de 
plusiours de ses coHègues (4 com- 
pris l'évêque [ui-même) qui se reti- 
rent en face de l'insuccés, 
lavik, ot il était en charge, ce eler- 
gyman à une question du fév, P, 
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POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC 
TOUT LE CONFORT KE LE LUXE 


D'un quai couvert, à New-York, à uñ quai couvert nu 
Havre, Le train pour Paris attendant nu quai, En 0x 
Jours on 


PARIS. 21 Août, 11 Sept. 2 Oct. 


FRANCE... DRE 4 Sept., 25 Sept, 
Traversées faitesioisir, paquebots grands 


confortables, 
ie , à dr] ini D 
aisonnable. Prix minimum de $140 


La Savoie...28 Aout, 24 Sept, 
Sutfrun. 10 Sept, Rochambeau 20 Aout, 22 Sept, 


New-York—Vigo—Bordeaux 
La Bo‘rd'nain.26 Aout, 18 Nov. Roussillon, 23 Sept,, 4 Nov, 


ni retirées, | L 
Le vert est la couleur prédominan-frepentir. Lo : 


e) ' 


-te de Parc-en-ciel que Dieu a placé 


dans les cieux comme un signe de 
paix. À plusieurs points de vue le 
vert est'une couleur appropriée qui 
symbolise les. différents attributs et 
l'essence de PEglise. Car, dans l'E- 
lise nous. avons un gage d'unité et 
e paix parmi les nations; elle nous 
inspire le doux espoir d'une vie 
plus heureuse; elle est cet arbre 
Heurissant, baigné et vivifié par le 
sang précieux de Jésus-Christ, dont 
la couronne se trouve au ciel, et 
dont les branches s'étendent sur la 
terre, Le vert est en usage aux 
dimanches après lEpiphanie jus- 
gu'a la Septuagèsime parce que 
ces dimanche rappellent la ieunes- 
se du Sauveur ct son entrée dans 


la vie publique, ce qui apporte l'es” | 


pérance au monde; aux dimanches 
après la Pentecôte parce que l’'Egli- 
se célébre sa naissance et ses es- 
pérances de conversion 


Ces dimanches en dehors de l’A- 
vent et du Carème, nous font sou- 
venir du tranquille et paisible tra- 
vail de l'Eglise dans ses garanties 
assurées de triomphe et de victoire 
pour lPavenir. 

Le vert est donc le symbole de 
l'espérance et du désir du ciel. L’es- 
pérance est notre force ct notre 
guide durant ‘otre pèlerinage vers 
la céleste terre promise. Saint Gré- 
goire nous recommande lorsque 
nous voyons les vêtements verts de 
nous rappeler l'éternel printemps 
dans l’autre vie, où les justes fleu- 
riront d'une beauté sans déclin et 
dans l'Écriture, il nous est dit : 
“Que le juste apparaîtra comme une 
feuille verte, Ps, EL & 

Dans le prochain numéro an don- 
nera la signification du violet et 
du noir, couleurs du deuil et du 
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de 8, 10, 12 et 16 pieds. 
pour le plancher de votre grainerie, 
et ne se vend que $36.00 compant. 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois, 


Mebiarmid Lamber Co. Li. 
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348 Main St. 


œu 
joint em “V”? 


Nous venons de recevoir dela Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “NV? de Ex 4, et en longueurs 
Vous ac sauriez trouver de meilleur bois: 

Ce stock est de pin très sc dé 
La prochaine fois que vois" 
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d’une seule classe. Prix 
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e 4 


Prix : 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) 


DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knighte of Columbus” 
HTEXTS and FACTS” 
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Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 
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missions 
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ocuvres du 4 kensie qu'il a 
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espère faire aimer par toutes le 
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aux oeuvres apostotiques, 
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- 


= 
2] 


DIGNERTE 


CAES 


SET UT J z'; 


ES PE OSEO DURS ACT MENT TEE RESORT EME ST TR RP ESS 


. 
C2 


4 


L 


Ge 


€ 


Voit 


"it 


n 


q 


3 


7 Page 4 © LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 18 août 1926 : 


Et] 


Une 


lecon dE 


© æ © 
IStOirFe 


. Discours de M. E. Lachapelle 


Nous commençons aujourd'hui la 
>ublication d’un remarquable dis- 
cœurs prononcé par M. FE, Lacha- 


selle instituteur de l'école bilingue | 


.acadia, à Souris Valley, le 15 juil- 
et à l’occasion de la St-Jean-Bap- 
iste. es trois centres franco-ca- 
zadiens de Ste-Colette, Radville et 


’ | 
rer leur Dieu, Voilà briévenent 
pourquoi nous fétons el ce que nous 
tétons. 


Ce qu'est pour nous la St-Jean- 
Japtiste 


Pour nous cependant de langue 


Souris Valley se trouvaient réunis | française au Canada, la S-Jean Bap- 


Jour la circonstance et ont pu en- 
endre cette forte leçon de fierté et 
ie matriotisme pratique. 

À la suggestion des auditeurs dé- 
ireux de conserver cette pièce d’é- 
oquence et de la faire lire à ieurs 
imis, nous avons pu nous procurer 
e manuscrit de l'orateur, 


‘esdames et messieurs, 
Après avoir entendu M. le curé 
sarler si bien dans son sermon du 
natin de l’épopée de la colonisa 
ion française au Canada et M. 
toung M. P. cet après-midi de cer- 
ains aspects de la vie politique ca- 
iadienne, je suis à me demander 
*e qu'il me reste à dire qui puisse 
rous intéresser, Nous voilà cepen- 
lant réunis ce soir, ce soir de la 
St-Jean-Baptiste. Me sera-t-il per- 
mis de demander ce que c’est que 
“tte fête St-Jean-Baptiste? Qu'est- 
‘e qu'elle signifie pour nous? 
Définition des fêtes nationales 
Toutes les nations célébrent soit 
ie fête patronale, soit une fête 
dationale et lune est souvent svno- 
iyime de l'autre, Pour ne citer 
jue quelques-unes des trés familré- 
es, lPlrlande fête son grand St 
’atrice, la France et les Etats-Unis 
ont respectivement leur 14 et 4 juil- 
et, Quelle est donc, mesdames et 
nessieurs, cette idée des peuples 
le s'assemblier à tour fixé dans une 
nême communion de réjouisances, 
cette idée impulsive qui méne les 
sations aux délirantes manifestu- 
tons qui caractérisent les fêtes pu- 
diques? Ces manifestations poptu- 
aires sont toujours Je fruit, de 
quelques grands mouvements du 
sassé que l'on veut commémorer, le 
‘œuit de quelque’ insigne triomphe. 
#“btenu soit après de longues luttes 
.Jour parachever une unité natio- 
liale, soil aprés une douloureuse et 
üprème agonie soufferle aux mains 
lune domination tyrannique ou é- 
rangère, soit encore après avoir 
onquis les palmes du martvre pour 
ine cause sainte et immortelle. En 
iéfinitive ces manifestations sont 
’expression d'un grand cri de l'à- 
nue d'un peuple, cri de victoire, de 
.ussession de soi-même, cri d’a- 
nour extrèmt el de vénération lan- 
é bien haut à la gloire de tous ces 
satriotes, héros ‘et martvrs du pas- 
sé qui ont aimé, souffert, pleuré, 
*ombattu et sont morts pour nous 
nériter d'être ce que nous sommes 
atjourd'hui, et nous valoir de par- 
er la langue de nos nères et d'ado- 
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tiste, notre fête nationale, a une si- 
gnification particuliére, Ce n’est 


[Pas bien l'affranchissement de l’es- 


clavage où lindépendance politi- 
que que nous voulons fêter. Nous 
re sommes ni esclaves ni indépen- 
dants. Nous ne sommes que:libre 
dans la possession et le plein usage 
de notre langue et de notre reli- 
gion, H ressort de ce fait, mesda- 
mes et messieurs, que lorsque nous 
exigoons le droit de parler francais 
on Canada, ce n'est pas un privi- 
lège que nous demandons. Nous ne 
demandons pas à Messieurs les An- 
glo-Canauiens d’être plus  indul- 
sents pour nous que pour les au- 
tres éléments <thniques du Canada, 
Cest un droit et un droit majeur 
garanti non pas par quelque per- 
sonnage ou cour secondaire, mais 
aranti par la Couronne britanni- 
que mème dans l’Acte de Québec de 
13774, Geci n’est pas assez compris, 
pas assez su et de ce fait pas assez 
cru parfois, Mais, vous qui m'é- 
coutez, mesdaines et messieurs, si 
ce que je dis n’est pas juste, levez- 
vous ct parliez. 


Ces garanties 


Je viens de dire que notre cxis- 
tence comme race est sauvegardée 
par da constitution. Mais alors, 
poutrez-vous objccter, à quoi bon 
fèter comme un triomphe une sur- 
vivance qui nous à été donnée ct 
qui nous est toute assurec Pavan- 
ce? Tout d'abord voyons à quoi 
lient cette asürance dont nous au- 
rions très mauvaise grâce de nous 
faire forts. Pour cela il.est.ici ne- 
cessaire de faire un court histori- 
que de la situation après 1774. Au 
moment où Facte de Québec nous 
était donné, nous dépassions de peu 
60.000 personnes de Jangne fran- 
aise at Canada. C’est dire, que 
nous étions largement en majorité 
dans cette partie au Canada qui est 
la province de Québec aujourdhui. 
L Anglais avait pensé que nous con- 
serverions cette supériorité numé- 
rique. et pour nous tenir en paix, ii 
avait été généreux dans le respect 
et la garantie de nos droits. Mais si 
les Anglais se montrèrent généreux, 
nous, nous ne tardâmes pas à nous 
mohtrer reconnaissants de leur bon 
traitement en prouvant notre Jo- 
vauté à l'Angleterre dans li Révo- 
lution Américaine et la guerre de 
1812. 
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Economiste commercial, Université du Wisconsin, 


Les organisations coopératives de 
vente prospères sont des moyens pour. 


de 


Appliquer les principes du commerce à la vente des produits de la ferme. 


Développer les méthodes modernes efficaces à la mice sur le marché des 


De disposer d’une façon intelligente des surplus de la production agricole. 


Le cartel est la plus prospère des 
organisations de vente en coopérative 
dans le monde. | 


| EN ETES-VOUS MEMBRE? 
| SI NON, POURQUOI PAS? 


‘pour lequel ils avaient 


Conséquences de la Révolution 
, Américaine 


La révolution et lindépendan- 
ce ainéricaine créérent une situa- 
tion qu'il est à propos de rappeler 
ici à cause de ses résultats directs 
sur notre vie politique en Canada, 
Les colons de fa Nouvelie-Angleter- 
re en 1776 se révoltérent contre la 
domination anglaise,  secouérent 
l'autorité de leur mére-patrie, la 
battirent et se mirent indépendants 
d'elle. Un certain nombre d’en- 
tre eux cependant restèrent fidèles 
à l'Angleterre et combattirent pour 
elle pendant cette guerre d’indé- 
pendance. Ceux-fà se nommaient les 
oyalistes de l’Empire uni. La guer- 
re finie, ces loyalistes furent per- 
sécutés par leurs frères vainqueurs 
et plutôt que de se soumettre à une 
domination qui leur répugnait, ils 
émigrèrent au Canada, possession 
anglaise, afin de se mettre sous la 
protection du drapeau britannique 
combattu. 
Voilà la nouvelle situation que la 
Révolution américaine produisit au 
Canada, Au lieu de conservèr la 
majorité que nous possédions en 
1774, peu à neu l'arrivée des Loya- 
listes avec ,Pimmigration anglaise 
nous firent perdre cette majorité, ct 
dès lors nous étions une minorité; 
une minorité qu'on ne tarda pas à 
vouloir étouffer et éteindre. Il n’y a- 
vait alors au Canada qu'une forme 
de gouvernement, celle où un gou- 
verneur anglais était investi des 
pouvoirs exécutifs et administra- 
tifs; qu'une Constitution, lPActe de 
Québec destiné tout d’abord à ser- 
vir les colons français, Aussi on 
n'est pas surpris de voir les Loya- 
listes demander aussitôt à l’Angle- 
terre une nouvelle constitution qui 
tiendrait compte non seulement des 
colons français mais aussi des nou- 
veaux sujets anglais du Canada. 
Cette constitution fut donnée au 
Canada en 1791, Ce fut lActe 
constitutionnel, acte défectueux qui 
ne satisfit personne, jela ie trauble 
dans la colonie et amena la rébel- 
ion de 18937. Voilà, mesdames et 
messicurs. 6H ans à peine après 
l'acte de Québec, où nous en étions 
avec l'assurance et la garantie de 
nos libertés; nous en étions à la 
guerre, À plus d’une reprise nous 
avions déjà eu l’occasion de lutter 
pour soutenir nos drdits, mais de 
ce moment la lutte dut prendre un 
caractère tout à fait énergique. 

(à suivre) 


DC CH 
Pays inconnu ! 


notre Canada ! 
Le pavs que l'on fuit par snobis- 


ame, Fest beau, il est grand, im- 
mense, pittoresque, chargé “de 


monts, creusé de vallées larges et 
profondes, sillonné de rivières ra- 
pides, agrémenté de lacs enchan- 
teurs qui miroitent dans la plaine 
on dorment au sein de nos épais- 
ses forûts, N 

Notre domaine est d’une splen- 
deur royale quand le printemps 
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Quand la vieillesse en toi se fera plus amère, 
A La # © Q 

Ton âme écoutera la chanson de ton fils 

Et celle des oiseau. an fond des vieux taillis. 


TO 


1925 


Lorsque j'étais petit en fait, a l’âge tendre 

Où l’on ne rêve que gambades, que cerceaux, 

Pêches sous leg vienc ponts, j'aimais beaucoup entendre 
Au fond des vieux taillis la chanson des oiseaux. 


: + e 
Il en est un surtout, petit nid d’hirondelle, . 
Qui païtait quand les champs s'étaient faits plus déserts 
ET qui, chaque printemps, nous revenait fidèle, 
Le coeur plein de chansons pour de nouveaux concerts. 


Ces oiseaux à ton fits ont appris, 6 ma mère ! 
A chanter sur son luth ses joies et ses soucrs. ; 
Quand l’âge aura paré ton front de cheveux gris. 
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* Marrel de CLEVES. 
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ranime la nature; le décor s'enri- 
chit de mille teintes, le tableau 
grandiose a des aspects reposants 
pour les âmes qui souffrent, des ho- 
rizons infinis pour les désespérés: 
des côteaux et des bosquets loin 
des cités bruyantes pour la neuras- 
thénie langoureuse, des calmes im- 
pressionnants pour les cocurs agi- 
tés. ‘ 

Des pays entiers d‘un pittoresque 
insufpassable dans les cadres de 
nos provinces, territoires encore vi- 
erges capables de contenir 1 Euro- 
pe, voilà pour les touristes; des vil- 
lages, des routes aui parlent d’his- 
toire, qui s'animent au souvenir du 


mets sont plus beaux loin de chez 
nous, on aime le chemin battu, l’au- 
fendue, les parcs entretenus et les 
to qui file, la pelouse gardée et dé- 
plages à étiquette mondaine. 

Notre beau pays est un livre fer- 
mé, Il a des secrets pour lécolier 
qui cherche Pair pur, la maman qui 
veut reposer sa famille, les jeunes 
époux qui voyagent, l'homme qui 
veut s’instruire. 
L'été chante à nos portes, mais 
Fété (chez nous); Fernand rêve 
Old Orchard ou New-York, Henriet- 
te veut Atlantic City, Monsieur et 
Madame X... vont à Nice. 

Nous trahissons un peu notre pa- 


passé, des pionniers héroïques, cou- !trie dont le sol a des attitudes histo- 


reurs de, bois, soldats  intrépides, 
missionnaires, apôtres-martyrs; 
dessus des plaines immenses, 


teur écrit'en lettres gigantesques!.. 
. Les Canadiens ne sont pas rares 
qui ne voient rien de toutes ces 
merveilles qu’ils troquent contre u- 
ne folle randonnée aux pays étran- 
uers, à travers des nuées de pous- 
sière, voilant le paysage, Les som- 


Histoire d’une robe 


| 


Il est dix heures du matin, La 
bonne fait les chambres. . 
Mesdemoisclles — elles sont, trois 
--sont à læ cuisine, La maman, au 
salon, épousette, Et tout à coup le 
änbre résonne, On court à la por- 
ie, ; . ‘ 
“C'est le facteur! Un catalogue" 
s'écrie la plus jeune. Elfe a dix-neuf 
ans. Et les autres — plus sérieuses 
-—laissent là potage cet gâteau, el 
les trois têtes curieuses se penchent 
sur les pages longtemps attendues, 
—'Fourne, tourne. ‘ 
—Les costumes! 
nouveau... 
—Laisse les costumes, 


Du 


Regarde, 


Vite, les 


F1, robes, : 


—Oh! mais vois donc les cha- 
peaux de cet été! EL 

—Les robes, C'est unc robe auc 
j'achète, 

—Les voici!” 

Et les: yeux se font -scrutateurs. 
C'est une des questions importan- 
tes de l’année qu'il s’agit de déci- 
der. . : 

“Jolie; regarde celle-ci, 

—C'est un peu comme il y a deux 
ans. Min 
—H y a deux ans, il n'y avait pas 
ces-broderies, Comme ça doit bien 
paraître! 

—Ah! tiens, regarde. 
de l'allure. | 

—-C'est un genre un peu nouveau, 
origina).” 

Et pendant quelques minutes on 
entend plus que popeline, crêpe 
de Chine, bleu marin, broderies, 
couleurs jolies. Tous les tissus et 
toutes les nuances Y passent, depuis 
le vert Nil jusqu’au vert lézard en 
passant par le vert malachite. 

Et tout à coup la bonne dégrin- 
golc l'escalier. , 

—Qu'y at-il? demanûe l’aînée. 

—Je crois qu'il x a quelque cho- 
se qui brûle, dit la mère, qui elle 
aussi s'approche. + 

J'y vais, dit la bonne, 

Et on se replonge dans le catalo- 
gue, On fait part à la maman de ses 
découvertes, de ses goûts, on re- 
prend la discussion: tissus, cou- 
leurs, et coupes reviennent sur je 
tapis, . oi 

La bonne intéressée, est revenue. 

SEL combien dersandent-ils pour 
cette robe-là? ‘ 

Quarante piastres! —— 

—Quarante piastres! 

Ce n'est pas pour rien, mais 
réellement ce n’est pas très cher 


Celle-ci” a 


NOTE: DEMI-GATE à 


Miilions et charité 


Mes billets, soulever des tempè- 
tes? Causer des rancoeurs! Allons 
donc! Vous avez de l'esprit, chers 
lecteurs — à foison, je Le sais! — 
lors si mes billets en manquent, 
vous v supplérez! vous leur en prè- 
terez! 

D'ailleurs vous entendez la plai- 
santerie! Quand elle est servie sans 
malice, sans fiel., j'allais dire sans 
vinaigre! Mais du vinaigre, il en 
faut! comme dans la salade! Un fi- 
let relève le goût. aiguise l'appétit. 

Rien qu'à l'huile ou à la crême, 
west d’un fade! J'en tiens pour le 
vinaigre, avec assaisonnement un 
peu poivré! Si pourtant la sauce é- 
tait trop piquante? Je ne voudrais 
pas qu'ellé monte au nez, ia mou- 
tarde! 

Mes chers lecteurs, vous m'avez 
toujours témoigné la plus sympathi- 
que bienveillance, de tout coeur je 
vous en remercie, ce me fut un doux 
encouragement, la meilleure des ré- 
compenses, ct vous voudriez, qu'a 
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riques, pittoresques ct plastiques. 


qu Que j'aime la vacance d’un petit é- 
ics colier dans une paroisse perdue au 
sommets neigeux, le nom du Créa-|fond 


nd d’un comté, à l'ombre d’une 
vieille église, tout près d’un lac ou 
su {es bords d’une humble rivière 
qui clapote ‘aux pieds d'une anti- 
que demeure. C’est un peu la re- 
vanche que j'attends contre le mé- 
pris ou l'oubli de notre clier Cana- 
da!... 


ie 


pour une robe comme ça. 

—Vous trouvez, n'est-ce pas? 

#1 y a encore quelque chose qui 
prend au fond, Allez voir à la cui- 
sine, Il ne faudrait tout de même 
pas sâter le diner, . 

—Qu'en pensez-vous, maman? 

—Du diner? . 

—Non, de la robe. 

—Eh! bien, il me semble que c’est 
um bon choix. Al ya bien la aues- 
fion du prix; mais je crois que ton 
père ne te 
grande. 

Ce bon papa! 

--Laisse voir encore, dil Ja ma- 
man.” . 

Long silence, La mère semble ré- 
fléchir et puis tout à coup: 

—Ta robe, elle n'a pas beaucoup 
de manche. Je ne sais si c’est con- 
venable? . 

—Des manches ! des manches ! 
Après tout il y en «a qui sont pires 
que cela, 

—Pires que cela? Sais-tu bien 
awelle n’en à, pas du tout, des iman- 
ches! : 

—Si c’est la modé 

—La mode! La mode! "Tu 
que ton pére est sévère là-dessus. 
. —On pourra toujours lui detian- 
äer ce qu’il en pense, Ù 

Et avec un enthousiasme un peu 
refroidi on retourne à la cuisine. 
Le gâteau est pas mal brülé, et le 
potagé réellement n'est pas présen- 
table. : 

lrañquillement, en un silence re- 
Jatif, on répare les dégâis. La gran- 
de préoccupation, c'est le 
ment de papa! 

Après le diner la question lui est 
posée, Et le père, après examen, 
discussion polie, déclare: 

“Cette robe, tu l’aimes? 

—Oui, nous l'aimons 
Seulement, il y a Ia question 
manches... 

—. ..qui n'existent pas, 

—Oui.: 

—Eh! bien, tu vas écrire ant ma- 


\, 
tous... 
des 


gasin:"A la robe numéro X de votre |. 


catalogue auriez-vous la bonté de 
mettre des 
l'expédiez pas.” 

© —-Eit vraiment, papa, 
sCz... 

. —Fais comme je te dis, ma fille, 
y tiens.” 

. Et mademoiselle fit comme son 
père lui avait dit et Ia robé fut ex- 
pédiée... avec des manches. 


do 
vous pen- 


près cela, délibèrement, je songe à 
vous blesser! non, vrai, vous ne le 
croyez pas! 

Prenez donc mes billets pour ce 
qu’ils sont: un badinage sans consé- 
quence, ayant pour unique motif de 
vous amuser, de vous faire rire, 

Rire! rien de meilleur pour la di- 
gestion! C'est le remède souve- 
rain, infaillible, Tiens, si je l’of- 
frais mon remède à ce pauvre mil- 
liardaire, qui est prêt à sacrifier un 
million, à qui lui guérira sa dys- 
peptie, 

Sacrifier un million! Quelle ma- 
gnanimité! Il est vrai, que c’est 
dans l'intérêt de sa précieuse per- 
sonne et qu’il en a plusieurs, des 
millions, C’est grand, tout de mè- 
mie et ce n’est pas tout le monde qui 
en ferait autant. 

Mais il v a si longtemps qw'il se 
fait de la bile, celui-là, mon remè- 
de resterait peut-être sans  cffet. 
Pour rire de bon coeur, il faut a- 
voir l'âme en paix, la conscience 
tranquille, Pesprit au repos. Qui 
posède ces biens inestimables est 


encore le plus riche! 


refusera pas cela, . ma | 


sais |} 


juge. 


manches? Sinon, ne! 


Pourtant, je voudrais bien 
millionnaire! excusez du peu — 
moi, personnellement, je n'ai rien 
à désirer; mais il y en a tant d’au- 
tres, à qui il manque toujours quel- 
que chose! — Ah! ceux-là, ils se- 
raient contents!... à moins d'être 
incontentables, ca se rencontre. 

Après tout, attendre d’être riche 
pour ‘être secourable; c’est problé- 
matique! Vaudrait micux commen- 
cer en attendant! 

H y a mille facons d'obliger son 
prochain, sans délier les cordons 
d’une plaie bourse! Un service si 
délicatement rendu, qu’il ne sem- 
ble plus une aumône! Une attention 
aimable, une bonne parole à pro- 
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La meilleure 
nouwrriiure 


POUR LES 


Moissonneurs | 


Facile à préparer en une gran- 

de’ variété de plats appétis- 

sants.—Plus nourrissant que la 
viande, 


Demandez à voire épicler : 


ELCELSIOR 
Macaroni Spaghetti 
Vermicelli  Alphabets 

- Egg Noodies. 


Excelsior Cream Cut Macaroni: 
en paquets de 3 livres, est jus- 
tement l’article qu’il faut pour 
lassaison des moissons. Exigez 
toujours 


EXCE 


TG 


COLLEGE D 


‘ dirigé par les 


étre f pos, un sourire, un repard encoura. 


geant, à qui en à Hecoin? 

St combien d'autres délicats nro- 
cédés, dont la vrate charité a lin 
tuition et le secret. C’est Ià, la mon. 
naie du coeur, infiniment plûs pré. 
cieuse que l’autre toujours à noîre 
portée! Lo 

Exploitons-la, ceîte richesse que 
nous possédons tous! Elle est iné- 
puisable et rapporie du cent pour 
vent — au cours du jour, c'est déjà 
beau! —— Souvent en ce monde-ci! 
Sûrement dans l'autre! 

Le 
CRIN-CRIN. 
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Pensionnat de Battleford 
"sous la direction des 


SORURS DE L'ASSOMPTION 

DE LA 8. V, | 
où Îles élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’ensoi- 
gnement préparaioire auK çKue 
mens de la.Province. 


Aîtention ‘particulière donnéo 
aus futures institutrices 
bilingues, 


Adresse! ! 


SOEUR SUPERIEURE, 
Battleford, Sask. 


Noviciat des Soeurs de 
. + l'Enfant-Jésus 


Les Soeurs de lPEnfant-Jésus 
qui ont ouvert récemment un 
Noviciat à Nord-Battleford, font 
savoir aux jeunes filles qui dé- 
sirent faire partie de leur Con- 
grégation que ‘les entrées ont 
lieu, chaque année du 1er jan- 
vier au premier février. et du 15 
juillet au 15 août. (20-25-P) 


ae me un mme ons du 


EDMONTON 


” PERES JESUITES 


et agrégé à l’Université Laval 


a 


COURS CLASSIQUE bilingue, à base francaise, conduisant aux de- 


grés de bachelier et donnant accès à 

cerdoce, droit, médecine, etc. 
COURS COMMERCIAL, bilingue, tenue des livres, dactylographie, 
Collation de diplômes d’affaires. 


sténographie, ete. 


toutes les carrières, sa- 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, français et anglais, préparant 
aux cours Classique et Commercial. 


Adresse: 


Rév. Père RECTEUR, 


Collège des Jésuites 


EDMONTON, 


aux goûters comme rafraîchissements et dessert prenez 


de la 


: CREME A 


Palace of 


LA GLACE 
)ueets 


911 Avenue Centrate 


| Lampes d 


POUR .- 
e Sanctuaire 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


_Purement végétale 


Très fluide 


s 0 


Non-inflammable 


, “Conforme aux rubriques 


- 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Liée 


- ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


MONTREAL, 


31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


OTTAWA, 


"121, rue Rideau. 


AUTELS, TABLES de 
Seagliola Rigalico. . 


CRECHES DE NOEL. 


415 RUE DROLET 
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L'Art magnifiquement réalisé subjugucra et enthousiasmera la | 
} pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. 
est réelle et lorsqu'il s’applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. | 

STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en Relief}. 
- VERRIERES en verre antique ou opaln. 1° 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, . - 


FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico, 


CHICAGO — NEW YORK — PIBTRASANTA, ITAL 


Sa puissance 


bien. 


Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


_ … ®: LS ds 9 7 Ne Cet 
Compagnie Statwaire Daprato 
” Limitée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


MONTREAL, 
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and on ue ne demande pas ce 
que c'est que le temps, disait saint 
Augustin je fe sais; quand on me de- 
mande ce que c’est que Île temps, je 
ne le sais plus.” Mystère encore! 
Le trail suivant illustre encore 
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| SAVE ra 
Comprendre 
endre Dieu, di-| _“Q 
comprenre Ë } 
on ne pan ton, Il n'exisie Es: 
gti 1 que comprendre? c æ 1 
Qu Cart certaine manjêre fi 
rer recevoir dans son in 
soi, 


our le compren- 
udrait le rece- 

C'est un£ 
tre faculté 


| FREE est infini. P 


ment il fau 
dre tale er en nous. 
sibilité. puisq 
prendre es 
mpèche pas 


L çoir Î 
| impos’ 
(J com] , 
, game 
oit pas les étoiles. 
vo D: cela 


N'est-il pas 
ne veut pas 
le fallacieux 
oit pas, Au! 
; Les merveil- 
rédisant l’exis- 
ne serait-il pas 
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Un honmie 
, sous 
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pe? : 
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ien petit, si 


cette assertion: : 

C'était en 1846. Le célèbre Père 
Lacordaire, $e rendait aux fêtes du 
jubilé de Liège, faisant route avec 
un homme du monde, On s'arré- 
ta dans un hôtel pour y diner. C’é- 
tait un vendredi. Le bourgeois 
mengea gras. Le ‘dominicain se 
contenta d'une omeletie, Soit par 
malice, soit par désir d'entrer en 
conversation avec le célèbre prédi- 
cateur, notre bourgeois mit l’entre- 
tien sur les matières religieuses et, 

len particulier, sur la question des 

mystères. “Il ne pouvait, lui, disé- 
rer une religion qui heurtait ainsi 
la raison”, etc... 

Le Père l’éc 
geois eut fini: 

—Monsieur, lui dit-il, 
comment on fait une omelette? 


LES NOUVELLES 
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Trois éléphants qui font 
des leurs 


Cranbrook, C.-B, — Trois élé- 
phants du cirque Sells-Floto qui 
avaient sans doute pris goût à la 
liberté, aprés des escapades à Ed- 
monton ct à Calgary: où ils s’étaient 
auusés dans plusieurs jardins et 
promenés à travers les rues, 5onl 
parvenus à briser de nouveau leurs 
chaînes et ont pris la clé des bois. 
Dans les forêts la poursuite n’était 
pas facile: aussi les chasseurs ne 
sont-ils arrivés encore qu’à en cap- 
turer un seul; les deux autres se 
sont enfoncés dans la montagne, 
Les touristes des Rocheuses ont été 
! frappés de terreur à cette nouvelle, 
jear il est évident que les éléphants 
‘en liberté ne sont pas d’une humeur 
bien sociable. 

Ces trois animaux repré 
une valeur de 450,000, 
——:# : 


| Le Centenaire d'Ottawa 
Lundi dernier eut lieu à Ottawa 


J'ouverture officielle des fêtes du 
‘centenaire de la Capitale du Cana- 


{ 


! 
| 


sentaient 


‘da. De nombreux orateurs ont a- 
idressé la parole, Ces fêtes auront 


l'écoutait; quand le bour- | l'É 


—Très bien! Mais le beurre, en 
quel état est-il quand on le met 
dans la poèle? 

—{H est solide, 

—Ét le feu le rend liquide, n’est. 
ce pas? 

—Sans doute. 

—Et les oeufs, en quel état les 
itnet-on dans la poële? 

—On les met liquides, 

1, —Que.fait le feu? 

| -—En les faisant cuire il les rend 
jsolides. | 

—Voyez done, Monsieur, le même 
{feu qui fond le beurre, durcit les 
octifs, comprenez-vous cela? 

Notre bourgebis se tut, l'assis- 
fance sourit, et le Père ajouta: 

—Eh bien, Monsieur, vous ne 
comprenez pas une omelctte, et 
vous voulez tout comprendre dans 
Dieu et la religion. Vous voyez bien 
qu'il ya des mystères dans tout et 
partout... jusque dans Îles mets 
que vous mangez. 

ewion conversait avec une da- 
race; aux questions posées, il avait 
pondu: “Je ne sais pas,” 
—Mais, alors, dit la dame,i très 


savez-vous | étonnée, à quoi vous sert-il d’être 


savant? 


te me 


mm 


ss | 


choeur de miile voix chante “O Ga- 
nada.” 

Le premier épisode représentera 
une danse symbolique de PEsprit 
des Chaudières et des esprits des 
caux, ct de la forêt, Le deuxième 
épisode introduit les premiers in- 
dicns, Le choeur chante “Bv the 
Waters of the Minnetonka.” Les in- 
diens s'amusent jusqu'à l'arrivée de 
Phomme blanc qui entre en pour- 
parlers. Champlain s'écric: “Quel 
site pour une noble ville *, 

Puis Philémon Wright-et ses com- 
pagnons arrivent à l'endroit où est l 
maintenant ia ville de Hull, Hs s’ar-| 


| 


s | 


OUR 


4 


ss vous avez. 
| voyer des 


bliez pas que v 


L'Envor 
DE MANDATS 


l'occasion d'en- 
mandats, n'ou- 
ous les pouvez 


obtenir sur-le-champ dans n'im- 
porte quelle succursale de la 
Banque de Montréal. 


SUCCURSALES À PRINCE-AUBERT HT DANS 


LES ENVIRONS 
de Prince-Alber 


Succursale 
Succursale 
Succursiie 


de Pomrémy: 
de Duck Lake: 


n 


rangeut avec des indiens qui exétu-ltaire, Si ce plan de bataille est, 
tent la Danse Sacrée, Le choeur adopté, c'est la mort du mauvais 
chante “Victory O Pionneers”. jcinéema, Et c'est pourquoi il faut 


Les autres épisodes représentent 
l'industrie du bois, Bytown ct ses 
premiers habitants, la pose de la 
pierre angulaire du canal. Un in- 
cident qui sera particulièrement in- 
téressant en vue des prochaines é- 
lections générales sera la représen- 
tation de la première élection dans 
Bvtown. On verra sur la scène la 
première brigade des incendies, 

La dernière partie du pageanñt re- 
présentera cet événement de notre 
1istoire où la ville fut choisie com- 
me la capitale du Canada par Ja 
reine Victoria, 


le faire connaitre partout, et pour 


Je mille. 


cela répandre cette brochure qui 


réveillera et coordonnert'tontes les 
saines énerbies. L'oeuvre.des Tracts 


qui s'est, chargée de la publivr 
Poffre en vente au prix de 16 sous 
Pexemplaire, 66.00 le cent et $50,00 
| S'adresser à l'Action Pa- 
roissiale, 4260, rue Bordeaux, Mon- 
réal, | 


j 


| 


| 


* < na ul 
Le C3 ”e CL] 1} 
Opérations chirurgicäles dans 
les airs ‘ 


l: © CG Gamble, Gérant 
V. À, Brabant, Gérant 
CR, Smith, Gévant 


81 


7 


Troisième réunion des an- 
ciens. élèves de l’Université 
d'Ottawa 


Les anciens élèves de langue fran- 
eaise de l'Université d'Ottawa se 
réuuiront à leur Alma Muter les 22 
et 23 août courant, 

Des invitations ont ét&@ lancées, 
par le comité exécutif; dont M. A. 
T, Charron est président ot M, Char- 
les Leclerc, secrétaires à plus de 1400 
asteiens élèves au Canada comme aux 
Etats-Unis, On s'attend à une af- 
fluence considérable, parce que ce 
conventuin coïncide avec les fêtes 
LL 


{dans le Seigucur 


Vous trouverez ici nn 
clusivement 


trop, 
Adressez-vous à me 

se fera un plaisir de 

guer, 
Jeudi Î 


le curé qui 
vous rensvi- 
*} 


le 12 courant s'étoignai 
[ Médor Poisson, ui 
des pionniers de la paroisse d'Al. 
bertville; arrivé ici vers 1910, it v 
a loujours demeuré, Après avoir 
prouvé un terrain qu'i vendait, il y 
4 quelques anhées, à un de ses fils 
il vint $e placer dans le village À 
Fombre du clocher: e est dt que la 
mort --- elle ne l'a pas surpris, pur- 
ce que e'était un de ces chrétiens 
qui sont totjours prèts - ext venue 
Penlever à son épouse et aux autres 
membres de sa famille, Un de ses 
fils, Aristide, demeurant aux Ktats- 
Unis a pu se tendre quelques heu- 
res avant le décès de son vieux pè- 
qu'it n'avait pas Vu depuis quelques 
années. 

| Malgré le temps des travaux qui 
tient tout le monde en haloines il v 
avait samedi matin aux funérailles 
une belle assistance. Les membres 
de La Ligue du Sacré-Coeur et de 
La Société de La Crois Noire se 
sont Fait un devoir d'assister au ser. 
vice de l'un de Jours confrères: ans- 


à si la bannière-de La Société et Le 


et mn 


Aimé des enfants 


. M. Has Hautand de Climax, Sask,, 
écrit: "Nous trouvons que le Novo- 
vo du Dr Pivrre est un très bon ro- 


‘lmède pour les irrégularités de l'es 


lomac de nos enfants et nous n'a 
vons aueuu ennui à leur en faire 
prendre, “C'est une médecine qu 
ne fait aucun tort, d'un goût agron- 
ble et comme elle n'a jamais imart- 
qué d'apporter de bons résultats 
cette vieille préparation végétale 
vst devenue Te plus populaire des 
remèdes de famille que l’on con- 
naisse, Ce n'est pas ut article de 
droguiste, des agents spéciaux, 
souis, pouveut fe procurer Écrire 
au Dé, Poter Fahrnoy & Sons Co, 
Chicago, HA 

Livré exempt de douane nt Canada, 


_S eœ —# 
loges 
or 3 CEE . 
drapeatr du Sacré-Coeur  entourè 


chacun de leurs membres respectifs 
Sont venus au devans vs depouil- 
les mortelles du vivux vétéran de 
La Ligue et de li Société de la 
Croix, l'ont introduit dans église, 
et après le service ie conduisirent 
à sa derniére demeure. Qu'il re- 
pose en paix! 

À La famille éplorée nous offrons 
nos sytipathies ct nos condoléan- 
ces, 


D'AGE MOYEN 


Les Femmes sur le retour de : 
l'âge, pourront ce guider sur 
l'expérience de Mme Wilson 
Hamilton, Ont.—“Jai 
| sieurs boutcilles 


pris plu- 
du Composé Végé- 
tal de Lydia LE, 
Ù Pinkham, et je 
ne saurais trop le 
louanger, car j'é- 
ltais sur le retour 
ide l’âge, épuisée 
Jet sans appétit, 
! J'étais très faible 
fet malade, et les 
douleurs dans le 
| dos étaient si for- 
u Le. | tes que je pouvais 
l'à peine remuer, 

* ; “# Parfois, je dove- 
| nais très triste, me croyant seule a 
jinonde, Je ne tenais plus à ja vie, 
| J'étais aussi très nerveuse, ne sor- 
{tant pas boaucoup, Une amie mo 
conseilla d'ossayer une houteille du 
Jomposé Vérétal de Lydin 1, Pink 
ham, ce que j'ai fait, Je suis l'é 
pouse d'un agriculteur, et jusqu’à 
detuièremont, j'ai toujours travaillé 
dur, et j'ai 646 deux mois au dit, 
Après la première bouteille, j'ai 
commencé À me sentir toute diffé 
rente, ot je le recommande pour 
son offiencilé, ainsi quo les Pilules 
de Tydin P, Pinkham pour le foie, 
Je veux bien répondre aux lettres 
de femmes se renscignant sur vos 
remèdes, car je ne saurais en par: 
ler trop hautement.” — Mme Emma 
Wilson, 471 Wilson St, Hamilton, 
Ontario, 

FE : 

Jous les pharmaciens le vendent, 


| 


Î 
: 


Sun jeune 
perd à un Jeune or 
4 | ssayer de prouver 
é is S rmérent SOUS 
éblouis se fermérent S 
M umière du soleil et lui 
aussitôt, tu es 
ja lumière du 
i ie leil encore 
I piser Dieu, CC SO 
hi, À de nos âmes”, 
| ains Se Ê : 
 Egion catholique est remplie 
Le mystères croient ,x trouver un 
À nent contre sa valeur. À Ge 
114 lire: “Une relaion 
ère, C’es vin 
: sans mystère, © est comme du 
ans l'A 
“ admettre la grande va- 
jus de la religion parce qu ilva 
L des IMYS SE T cam 
Le à ne plus croire à nous-memes. 
‘gtont ce qui nous entoure. Nous 
s mystères 
mes, Que de phénomènes en nous- 
Ênes ( L ) 
re que la science ne péut ex- 
pliquer, ni la philosophie, Qui 
ent tout € dans un grai 
| dans une fourmi? 
L que faitecv ) 
gandir, pour travailler? Vous man- 
à angez des lé- 
lames, de la forine, € 
urses sortes de viande, excepté 
Eomment tout cela peut devenir 'de 
ine, qui vous fait vi- 
ve grandir, qui vous communique 
ge, ici, la forcé. de voir là, 
re de penser, de vous mouvoir, Rien 
me explique complétement au su- 
nmain: da seience la plus avancée 
keurte à des milliers de mystères. 
mème pour le soleil, Pair, Jélec-;un caractère historique en même 
ricité, nous sommes des mystères temps que récréatif, Les évêne- 


“Regarde là-h 
jee de Diou mais les y 
r Ja tête. 
ù < 
ï pour croire 
ML et ft L 
ineuix NU 
gs MMS usant sur le fait que 
n# 
A cela, 
Lan aurait qu'à € 
in, ça ne vaut rien, 
D Rofuser d 
tères, c'est nous condam- 
Moomes de À en nous-mé- 
dans notre corps, dans no- 
L tre ane, 
xpliquer int 
ge sable, 1 
ous pour vivre, pour 
Don mais, VOUS M | 
les sucreries, 
th chair humaine, Or, expliquez 
Le chair hunmal 
E elle d'entendre, ou,‘ ëncore la for- 
+de la nourriture dans le.-corps 
De même, pour la végétation, de 
à nous-mêmes, chaque partie def[ments historiques scront représen- 


Paris, — Un jeune médecin fran. | Centenaire d'Ottna 
cais du nom de Jean Bouchon, vient lPExposition de la capitale. 
de révéler une nouvellt: méthode, rest le troisième conventum deo- 


Après cette scène on représer{e- 
a Ja Confédération avec les Pères 


de la Confédération sur la scène. 


vi avec 


des Pro- 


D notre corps contient des milliers de 
questions auxquelles iEn'y a pas de 
réponses, et qui sont autant.de mvs- 
bros. nous nous Mouvons au milieu 
D emiiers de mystères et, nous vou- 
É drions que la religion qui traite de 
E Dieu ct d'un monde plus élevé que 
Ée nôtre, d'un monde surnaturel, 
men eût pas? Folie! 
E “Je connais les lois de Pattrac- 
tion, disait Newton, mais, si on me 
demande ce que c’est que l'attrac- 
E tion, je n'ai pas de réponse à don- 


ités par un grand “pageant” conle- 
nant plus de deux mille per 
laidées d’un choeur de 1100 voix. Ce 
 pageant, comprenant dix ‘épisodes, 
figurera en plein air quatre soirs 
consécutifs. : | 
Avant la représentation des dix 


épisodes, il y aura un prologue re- 
présentant la formation du Domi- 


nion. On voit une statue du'Cana- 
da recouverte des’ drapeaux des 
provinces. Ces dernières viennent 
Hes décrocher dans l’ordre où els 
nu 


SONNES } 


Puis on fera une revue 
grès accomplis depuis, non seule- 
ment dans Ottawa, mais dans fout 
le Dominion, et le pageant se ter- 
minera par un épisode qui réveille- 
va le patriotisme . dans tous les 
! coeurs canadiens. . 

Le clou de la partie récréative 5e- 
‘ra sans contredit le “stampède” de 
l'Calgary que les organisateuis des 
‘fêtes ont fait venir pour la circons- 


| tance. 


mt 


ET ne ——— 
Paris s’anglicise 


d'opérations chirurgicalté dans lc 


Sfpuis fa fondation de vette Société 


médecins contre 


Rhumes Maux de tête Rhumatisme Nephrite 


Avions, les trains rapide? et'lék:am- 
bulances en mouvements Be Dr 
Bouchon s’est acquis un: belle ré- 
putation durant la 
chirurgien roruarquable dont ies o- 
pérations réussies ne $e comptent 
plus, ‘ . pipe, 

Son système porte le nom de “fi- 
xo-décapage”., Il consiste en uñic 
série de ciaq instruments d'une 
grande précision. : 

Grâce à cesystème, ‘les délais 
dangereux et souvent fatals, qui sc 


guerre. ComINC | 


des Anciens, le 7 mai 1924, 
ae REED + 0 + Le —_ 


LA u = 
Albertvilie, Sask. 
Dimanche le huit août, nous a- 
vions Le pfaisir de revoir notre an- 
cien curé, l'abbé A+, Lebel, que 
Monseigneur nous avait cmové a 
connmencement de Pannée 1924 
pour lui confier Ja charge de mis- 
sionnaire-colonisateur, 
I nous revient après deux ans el 


Douleurs Névralgie 


Lumbago 


Maux de dents. 


N'AFFECTE PAS LE COEUR 


LE 


Aspirine est la marque de fabri 


N'acceptez que fes “Pastilles d'As- 
pirine do Bayer” dont chaque pa- 
quel contient un node d'emploi 
éprouvé. Boites maniables de 12 
pastilles. Aussi en bouteilles de : 
24 et de 100, chez les pharmaciens, 
cation (enregistrée au Cunada) de 


entrèrent dans la confédération. 


ner” Mystère! ! 


RE 


ENTREZ 


êtes cordialement invité à venir prendre 
votre goûté, vos repas et vos rafraïichissements 
1 chez nous durant votre séjour à Prince-Albert. 
Nous maintenons un personnel spécial afin de 
donner entière satisfaction aux visiteurs à 
l'occasion de l'Exposition. 


Achetez chez nous vos BONBONS, PATIS- 
SERIES, FRUITS, TABACS, ETC. 


Woods Confectionery 


# 
De 


produisent avant l'arrivée du ma-: 


Dans le “Gaulois,” M. de Bonne- 
fon s‘alarme de la multiplicité des 
| noms anglais que lon voit partout 
de nos jours à Paris. Et il cite des 
exemples. I a vu quelque part un 
large panneau noir avec cette ins- 
Leription en lettres de zine imitant 
l'or: “Penat’s Hotel.” Le brave hom- 
ime qui est le propriétaire de cette 
: auberge croit peut-être avoir ehol- 
| si une enseigne anglaise pour atti-, 
rer Ja livre et Je dollar errants dans 
les rues de Paris! 
{ Dix pas plus lo 
{d'une boutique: “M ] 
rerie”" Cest presque aussi beau 
que le “Gallieni's-Hotel,” que le 
:éMirific-Home,” que le “Super-Ca- 
fé.” que 1 “Opals-Restaurant.” On 
a compté dans l’avenue Victor-Hu- 


iu on lit au front 
odern Teintu- 


.go quatre-vingt-treize inscriptions 
.eu langue étrangëre correctement 


‘ mesurées et cent soixante-trois en 
l'anglais de fantaisie, 
Paris hissait jadis les passants les 


plus rustiques au niveau de sa beau- 


té parée. Maintenant, Paris des- 
:cendra-t-il au sous-sol des humani- 
tés simiesques en dénaturant la 
Jangue française, en souillant le 


multiple usage des mots? 
- . rem EE 


LD 


L'industrie du Caoutchouc à 


Québec 


| Québec, — La semaine dernière 


; 
“ 


Iade à L’hônital, seront éliminés. 
_ :F: 


Vallée de Tonquin, Pares National 
Jasper.—Dans la vallée du Fonquin 
où gronde sans cesse le tonticrre des 
avalanches déboulant les pentes es- 
carpées des Monts Gcixie,'Basion et 
Turret, Je Club Alpin du Canada 
s’est réuni et a commencé à escala- 
der quelques uns des pics inconnus 
dont les sommets neigeux domigent 


Fépine dorsale” des Rocheuses ca- 
nadiennes. Déjà quelque ‘uns 


les Monts Maijectic, 


caire qui s’évrasent sous le pie, 


nigd 


vendu à 1,000 pieds au-dessns 
Lobime, 


pas, 


OA 


Tartarinade espagnole 


Les Alpinistes des Rocheuses 


la chaine des Ranparts surnommée 


de 
ces membres ont réussi à escalader 
(10,400 pieds, 
Clitheroe, (9.014 nieñs) Drawbridge 
et Bastion, (9,812 uieds} bien que 
res montagnes, offrent de très gran- 
des difficultés à surmonter les alpi- 
nistes ayant à 5e gnrder des avalan- 
ches et des roches de formation eal- 


Au rours de l'ascension du Mont 
Maiestie lun des alpinistes noerdit 
et resta nlusieurs minutes sui 
aa 
Ses camarades à qui il é- 
tait attaché par un solide cable ré- 
nssirent à le tirer de ce mauvais 


domi, un peu vieilli mais bien por- 
lant pour continuer locuvre qu'i 
avait commencée en 1919; Gi y a 
beaucoup de fait pour ceux qui oût 
conau les débuts mais il reste enco- 
re beaucoup à faire pont complé. 
ter fe travail, Espérons que les 
paroissiens, comme par le passé, se 
ioindront à notre curé pour faive 
de leur paroisse une des pius belles 
ct prospéres du diocèse. 

A M. Pabbé Joly qui nous a quit- 
tés, nos meilleurs voeux dans de 
nouveau poste que Monseigneur lui 
a confié. . 

—Messieurs les moissonneurs (le 
PEst qui venez nous aider aux mois- 
sons, soyez les bienvenus: ef, si 
votre intention est de visiter en mé- 
me temps le pays pour vous y éta- 
blir. oubliez pas de vous rendre 
à Albertville, Le chemin de fer 
vous conduira le mereredi de cha- 
que somaine jusqu'à Heribourg, à 
trois milles d'Albertvile: le postil- 
lon peut aussi vous conduire di- 
rectement du Bureau de Poste de 
Prince - Albert tous les mardis ct 
vendredis à 2 heures P.M. 


Pour bébé 


» 


Paris. — En Espagne, comme ne 


Edifice Mitchell 
En face des bureaux de la Banque Canadienne 
Nationale. 


+ 


— 


un bon groupe de citoyens de cetle 
ville, dont le Maire et plusieurs é- 
‘ chevins, ont assisté à la bénédic 
‘tion des usines de ia “Québec Rub- 
ber Co. située sur la 4ème Avenue 

à S. François d'Assise. Ces usines 
: sont en opér 


ation depuis un an en-} 


France, on racante volontiers des 
tartarinades, avec crtte différence 
que si, chez nous, le héros pent être 
un Marseillais, chez nos voisins, 
c'est inévitablement un étranger. 
Le “Libéral” narre cette anccdo- 


Nous avons installé une nou 


velle balance pour bébés et 
vous invitons à apporter votre 
bébé au magasin pour le faire 


aue tant de midi 

de grands médecins 

remède de famille, tel c 
ïs 


21 e 

CD LR, EN, in 

NERDNIVE A 
Ÿ . Fr #7. 
EN p Ÿ 

&l : Y I) 

. Du DR. PIERR 
… Cet parce que ce remido va dirce 

pureté du cyotème 1 

Gt calutaires, et à té cn 

Co n'est pro re mc 


enr 


F5 


à 


ne du mal: 
atines püres 


ta à 
ea 


mA 
5 


! 


téfroguiste, Mais Est fournie 
ar le Laboratoire de 
FARHRNEY & SONS CG. 
d, CHICAGO, ILL, 


‘Lbre de tous droîis au Canada 


USE Cain haies HAT 
one vaut cmt eee eee nee comen. 


ja 


fort satisfaisant, 


ne mm TEE 00074 EEE 


elle a acquis un dévelo 


ppementi chassait les fauves pour avoir leur 
— pelage, Afin d'opérer en sécnrité 
Let de pouvoir approcher de ses vir- 
times, il portait comme costume de 
chasse une peau de lion dans la- 
quelle it se faisait coudre. 


 SUn jonr qu'il était à Paffüt, il vit 


la toutes les deux semaines. 


Comment lufiter contre Île 


mauvais Cinema 
cinéma est de} 


La question äu 


icurs de films américains l'a placée tôt it poussa le rugissement propre 
Et c’est une excel-} au roi du désert et s’apprétait à 
tuer son ennemi terrorisé, quand il 
vit Je tigre raval se lever tranqnil- 
lement sur ses pattes de derrière ct 
| ec nne-scarabine... Le 
., il tomba frap- 


tes disent que c'est là la seul 


] ès de l'enfant 
vouloir enfin se pr | es progrès . 
Finflnence néfaste du cinéma cor-| 
nuiour., Mais 
campagne 


Û 


DEL te 
I 
è 


ecordonner les bonnes volontés qui | dire, n’était pas un animal savant. ns 

ce manifestent un peu partout?/mais tout simplement un autre bs GER, 

(Fest ce qua voulu exposer Je Se-!chassens aui emplovait la même HEGE 
réteire de la Ligue du bon cinéma | ruse que Radpietingh. Les autori- SD RES 


CE 


ou (Les 


Phone 2013 


» Onébce M. Léo Pelland, En a-ltés du district ne durent pas être 
sat habitué aux plaidoiries' clai-/ neu étonnées quand elles virent 1e] 977 Centrat Ave. PRINCE ALBERT 
res et vinaureuses, il va droit au fait tigre venir déclarer, avec des lar- |: | 
satre le mel qui nous menace ct}mes dans la voix. la manière dont = " #."—.—. 
dique nettement le remède salu- "il avait abatiu le lion.” CR 
L 


viron et on Y fabrique jies articles l'te:  , 
en caoutchouc, C'est la première... “Dans la jungle indienne opé- , k | 
industrie du genre à Québec et dé-Frait un certain Radpitingh aui| peser. Vous devriez faire ce 


Nous vous donnerons une 
carte sur laquelle le poids sera 
inscrit à des intervalles régu- 


plus en plus à l’ordre du jour. La apparaitre à bonne portée de son ES 
dernière manoeuvre des produc- revolver un tigre superbe. Aussi- liers. Les meilleurs spécialis- 


vraie manière de déterminer 


la imunufacture de Mono-aceliencidester de sulcyhicncide de Boyer, 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefnçons, nous 
étamperons sur les tablettes de la compagnie Baycr la marque & 
nérale de fabrique. le nom de Baver en croix. 


Enterrement nn je mt ri art er ne 
proremrlenenes 


Fr 


Stéphane Jaspar, propriétaire, 


QUAND VOUS AVEZ BESOIN D’EPICERIES, IL 
Y À INTERET POUR VOUS À DEMANDER NOS | 
PRIX. 


Rue Centrale Prince-Aibert, Sask. 


_ 


LL n'y a pas de raison de perdre un seul sous cette annéo 


Au cours des prochains mois vous serez trés occupé à vos récoltes 
que nous vous souhaitons abondantes. 
MAIS 

Que la perspective d'une bonne récolte où un surcroit d’occupa- 
tion ne soient pas une raison pour negliger vos vaches laitières. 
Faites en sorte que vos vaches payent toutes vos dépenses, et lan 
gent de votre récolte représentera un profit net. 
* Commandez chez votre marchand une provision de beurre de fa 
Crémerie Cauider—la marque populaire que votre crême aide à 
rendre fameuse, En agissant ainsi vous ferez "d'une pierre deux 
_toups”—ifispensez-vous "du travail supplémentaire de barctter, 
et laissez venir les chèques pour crème, 

Une étiguette Caulder est svnonvme de SATISFACTION. 

Expédiez votre crême à la succursale [a plus rapprochée. 
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CREAMERIES LTD: 


É L : 

SUCCURSALES A:  Assinibois, Brasdvlew, Bruno, 
Bulyen, Curtyle” Carnduff, Empress, Gravelboure, , 
Humboldt, Maple Creek, Moosc Jaw, Outlogt, Rô- 
gina, Saskatoon. Shaunavon Swift Cusrene, Wat 
con, Weyburn. Wilkie. Wolnil:y, 


(Autrefois Ja Saskatchewan Creamery and Ice Cream Company 
Limited.) 


£ 
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RER ER QU PSE RAT ARS EUR TASSE DE ROUE DFE EN R TT 


: 


” NOUVELLES : 


—Hike Wähick et sa femme sont 
de retour de Teur voyage de Chica- 
go. En revenant ils ont parcouru 


, une partie de la provinee d’Onta- 


rio, et sont revenus enchantés de 
leur voyage, ayant visité plusieurs 
de leurs parents qu'ils n'avaient pas 
revus depuis nombre d'années, 

—John Clark et sa famille sont 
aussi revenus d'un voyage en auto 
à Vancôuver et Seattle. Jls ont ad- 
miré les beautés des Montagues de 
l'Ouest des Etats-Unis et du Canada, 
et sont revenus ts contents de 
leur voyage. 

—Les excursionnistes de 1lEst 
sont attendus d'un jour à Pauire et 
leur arrivée soulagera les demandes 
de main-d'oeuvre, car il y a bien 


nais et quincailleries. 


à l'étranger. 


argent. 


père Bilodeau. 


Notre devise 
“PRIX POPULAIRES—SERVICE COURTOIS 


Nous avons tout ce que vous pouvez désirer en 
marchandises sèches, épiceries, chaussures, har- 
Nous observons stricte- 
ment ce que promet notre devise. 
quoi il est avantageux pour vous de visiter notre 
magasin plutôt que de confier vos commandes 
Vous éprrgnerez les frais de voi- 
turage et vous obtiena:ez davantage pour votre 


VE. ADIILM AN 


des demandes et l'ouvrage abonde. 
Les coupages commencent, 
LE 


Les_travaux _d’antan.— 


Lec coupeurs de blé 


Ce Matin, les Bilodeau sont des- 
cendus couper Jour champ de blé, 
voisin du nôtre sur les abouts. 

La terre n’a jamais été ruinée, et 
la semence de choix, bénite aux Ro- 
gations, a produit au-delà de toute 
attente, C'est une vraie beauté de 
voir, d’une clôture a lautre ces 
longs épis se courber en vagues 
lourdes sous la brise. Le diman- 
che, en descendant à l'église, tout le 
monde admire la pièce de blé du 


C'est pour- 


Pour la ficelle d'engerbage au prix les plus avantageux, l 
et à la qualité supérieur, ainsi que tout les accessoires de || 


Moulin à Battre, courroies, huiles, etc. 


N'OUBLIEZ PAS, DE DEMANDER LES 
PRIX DE 


{ 
ah 


| 
| 


NOTAIRE PUBLI 
PERMIS DE MARIAGE 


Si vous desirez acheter une ferme ou un terrain 
pour vous construire dans le joli Village de 


. MARCELIN, 


J-B. DORAÏIS 


MARCELIN, 


BRIE IE ANNEE EP STE 


Suivez la foule 


Stock complet de machines requises sur les fermes. 


SASKATCHEW A 


î 
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SASKATCHEWAN | 


A MA RENE LARTL EE Est A” 


Marceän. 


+ 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 


tèle pour toujours. 


le désir de vous plaire avant tout. 


Toutes nos marchandises sont de première qualité. 


{ 


S 


117, 
' 


‘coton, 


,* 


| 
ri L 


FRARCELIN, su 


Adressez-vous  , 


Vous serez servis avec courtoisie et 


pécial en sous-vêtements tout laine 
pour hommes, ainsi que sous- 
vêtements com binaison en 


Mine, R. Labrosse 


SASKATCHEWAN 


etc. 


& Cie 


SASRATCHEWAN 


A tressée à la main, ils vont, en 


4 serie mobile leur allait 


HPour des raisons de santé, 


Vous ne le connaissez pas, vous 
autres, le père Bilodeau, c'est dom- 
tiage que je ne puisse voûs le pré- 
senter, Îlest pour moi le type pare 
fuit de [a génération disparue; sa 
conversation est semée d'expres- 
sions originales, et de anots propres 
à notre race, et il vous raconte les 


| 


D 


grâce achevée, 

J'avais entendu dire, cette semai- 
ne qu’il baiSsait à vue d'oeil, ct ce 
qui ue surprend, c’est de le voir 
dans son champ de blé, ce matin, 
avec sa vicille, Je fes distingue de 
temps en temps derrière les gros- 
ses perches de cèdre, 

rene ©": 
fl y a longtemps que je ne l'ai pas 
vu, je m'empresse d'aller le saluer, 

Le vieillard a enlevé son tradi- 

Itionnel gilet d'étoffe grise, et l’un à 
côtédie l'autre, lui et sa vicille, cou- 
pent une lisière de blé le long de la 
clôture. Pliés en deux, la tête. cou- 
: verte d'un Jarge chapeau de paille 
un 


à 
a 


balancement régulier,  serpant 


4' pleines poignées les épis mürs pour 


les coucher en javelles derrière eux, 
{ls causent entre eux du temps où 
le blé se coupait tout à [a faucille, 
Et'üls parlent des grandes courvées 
de coupage, où les plus déplets à 
l'ouvrage se faisaient un nom! 


La pagée sur laqucle je m’'appu- 


yai craqua, Ils se redressérent len- 
tement, [a figure épanouie, Le blé, 
en rangs serrés comme une tapis- 
jusqu'aux 


épaules, Seule, leur tête blanche é- 
mergeait. Le tableau valait les 


Glaneuses de Millet, — Ece vieux en 
riant, s’écria: Je raieunis de cin- 
quante ans! Ca me rappelle si bien 
notre jeune temps! 

Je l'ai tnt manoeuvrée, 
cille, quand je restais ayeE mon dé- 
funt père, dans notre paroisse du 
bord-de-l'eau. A cet àge-là, le tra- 
vail ne nous faisait pas peur, et Ça, 
que d'une clarté à l'autre, on en 
liait des gerb/s! . 

—Vous n'avez pas envie de re- 


| commencer, le père? 


TEE LAC IAA EE ALL 


our tout genre 
d'assurances 


FEU, VIE, ACCIDENTS 
OU GRELE 


{Pour vos emprunts sur fer-} 
mes en culture, 


Pour la préparation et la 
rédaction de tous vos 
documents légaux, 


Adressez-vous à 


E.-A. LABROSSE, 


{ 


À VENDRE 


Boutique de forge avec 
floutillage complet compre- 
nant marteau automatique. 


llje suis forcé de faire le sa- 
lcrifice de mon commerce et 
ide ma grosse clientèle. | 


manières du temps passé avec une: 


M! maître de chapelle. L 
&: cnfants exécula aussi 


il: sermon de circonstance. 


y qui ait pour - titulaire Ha petite 


—Ah! non, je suis trop vieux, À 
cette heure. Imaginez-vous que 
Maurice. mon garçon, qui reste sur 

le bien, voulait faucher uñe andain 
à fa petite faulx pour faire une en- 
frée à sa machine, Voir si l’on cou- 
pe du blé à la faulx! Ce n’est pas 
du foin! . . 

Je Jui ai dit: Je sais encore me 
servir d'une faucille ct ma vicille 
n’est pas manchotfe. non plus. Nous 
allons îe montrer Le beau travail 
que l’on faisait dans le tenips passé! 
1 Tout en parlant, le père Bilodeau 
enlaca une botte de blé, la serra 
sous son genou; il vous la corsa d'u- 
ne hart de noisette tordue, et l’opé- 
ration finie, il la planta droit dans 
les chaumes, coupés égaux, sous 
coup plongeant. Elle était grosse, : 
répandant dela tête tout autour, 
telle qu'on en peïnt sur les écussons 
anciens, Quand il en eut quatre, il | 
les mit côte à côte, et par-dessus, 
il en renversa une cinguième, et‘ 
triomphant: Voici nos quintaux! 
d'autrefois! 

Maurice arrivait , Il regarda, dé. 
daigneux, les Jarges gerbes de son 
vieux père ct, tout fier, il fit entrer, 
avec fracas sa lieuse, Taquin, à i 
nargua son père: Vous en auriez 
pour l'automne, à la poignée comme 

| vous faïles-là, Vous allez voir com- 
‘me c'est d'avance une moissonneu- 
se! ' } 
1 Le vicux, sceptique et boudeur, se 
recula pour donner place aux trois 
chevaux ct la machine embrayée 
fonctionna. Les bras du dévidoir 
touchaient les lourdes têtes, et les. 
iépis, en larges tranchées se cou- 
chaient précipitamment sur la toile 
sans fin, | 
Le père le suit, il soupèse les bo: ! 


} 


4 


3 


{Par-ci, par là, il glane quelques épis 
épars et il les insère soigneusement 
dans les gerbes suivantes, Après 
quelques tous Maurice arrête 
chevaux, il croit a-üir ébahi son 
vieux père. 

Celui-ci maugrée contre les che- 
vaux qui pictinent sur.les botleaux 


isi nous savions le prix 


les. 


Jans Îles coins, et il earesce sa pe- 
tie jument noire qui se 19orfond à 
tirer sa part de la charge avec brus- 
œuerie, 

Pas un mot de félicitation! 

Une fois la machine repartie, il 
me dit: 
tait le blé avec plus de respect, aus- 
du pain. 
Aujourd'hui... il n'acheva pas sa 
phrase mais il fit un geste qui en 
disait lon, : 


D) 


Pour s’pceuper à quelque’ chose, 


le vieux monte les gerbes longues 
et fines les unes à côté des autres: 
elles s’affaissent malgré lui Avec 
ceîte -patience qui caractérise les 
vicillards ff les relève nlusieurs 
fois. Une boutade vengeresse lui 
échappe: ils ne peuvent seulement 
pas faire une gerbe! 

Et je vis que le vieux regrettait 


les moissons rustiques de jadis où | 
fous les membres de la famille a- 


vaient leur part déterminée.flse re- 


4 voyait petit gars employé à courir: 


les harts, ensuite plus résolu, il prit 
le tour d'engerber! Quel triomphe, 
quand son pére le crut assez homme 
our couper lui aussi, Ïl acquit de 
adresse, du coup de main. 1l de- 
vint bientôt un rival püissant. Déjà 
petite jeunesse, on 1e retenait par- 


tout pour les courvées de coupage.' 


Ï se rappelle de l'un de ces bis sur- 
tout, de celui du père Anthime Les- 
sard, (C’est en cette occasion qu'il 
connut sä bonne vicille Caroline. 
Elle était avenante alors, et elle 
vous coupoit.ça, du blé, Encore un 
peu, et elle l’eut dépassé! Au di- 
ner sous les érables, au bord du 
ruisseau, il ‘la taquina un brin, Elle 
lui rendit son change d'une adroite 
facon et le soir, à la brunante, a- 
prés la journée faite, ils descendi- 
rent ensemble se disant les mots qui 
se soupirent 1? soir, à la clarté dou- 
ce ct pénétrarte des premières étoi- 


{ 
Je vis bien qu’il pensait à cette 
églogue champêtre qu'il me conta 
un jour, puisqu'il dit à sa vieille a- 
vec une gentillesse un peu démo- 
dée mais respectueuse: Des cour- 


la fau- tillons minces et fluets que lui lan- vées de coupage, ct des jeunesses 
ce le licur en un hoquet métallique. {comme dans ‘notre temps, on n'en, 


verra plus, 


Et je le crois bien, puisque les 


vieilles faucilles se rouillent de dé-| 
ses pit au fond des vieux hangars, et 


les enfants se demandent à quoi ces 
serpes dentelées pouvaient bien ser- 


vir! 
o Jean SANS-TERRE, 


Les 


“4 SERVICE SPECIAL DU 


ROSETOWN, Sack.. 


Notre petite ville était en lies- 


dise, ces jours derniers, à l’occasion 


de fêtes imposantes, D'abord, le 


8, communion solennelle des en- 
fants, à la messe de 10 heures, Le | 


chant fut très bien rendu sous la | 


, direction de M, Charles Béthard, ; 
Le choeur des 

“de beaux ; 
Le Rév. Père Jan fit le 
EH prècha 
aussi avant fa bénédiction de la 


cantiques, 


i cloche. 


Dans laprès-midi, vépres à 4: 
heures, durant lesquelles eut licu 
la rénovation des vocux du bapit- 
me, par les enfants de la con,ru- 
nion solennelle. Le Rév. Père Jan 
nous fit l'éloge des vertus de la 
bienheureuse Thérèse de lEnfant- 
la . parois- 
Canada, 
des 


patronne de 
églises 


effet 


Jésus, 
premières 
C'est 


au 


se, en June 


RE MT LL EM EE A TURN TN AC peau 


0 


B ulange 
‘Thériauit 


Pain délicieux et nourrisanf|| 
à votre porte pour 10 sous. 


rie 


|, leur retraite annuelle. . 
coste;-O.M.I., était venu la prêcher. ! 
Sa Grandeur Mgr Prud'hommel] 


lsion unique. 


Si vous désirez vous éta-|| Pouvez-vous faire mieux ? 
{blir dans un centre popu-| 
Îleux' Canadiens-français où|! 
iles affaires sont prospères,}i 


ne manquez pas cette occa-l\ 


Quand vous venez à Mar-} 
celin, faites votre provision 
de pain chez 4 

E, THERIAULT 
IMarcelin Sale. 
Accordez votre patronage à | 
un Canadien-français (î 


RP LA PAS OA EI PRE AN 


S'adresser à * 


| 


RSR EEE ER CR REUNTE, 


sr 


Le Marchand de Bois de Construction de Marcellin 
Nos prix sont avantageux et supportent avantageusement la 
comparaison avec ceux des autres marchands. .. 

Si vous projetez une construction, nous nous ferons un plaisir 
de mettre nos connaissances à votre disposition en vous préparant 
devis et caleuls, s 

Confiez-nous voire commande «dé charbon ou de bois de 

. chauffage pour Phiver prochain, 1 n’en eoûte rien de pregdre 
- ses précautions. ' ee 
JA BOYER 


MARCEEIN, Saskatchewan. | 


ERRS REA SRNER ETES 


Coll 


. COMMISSAIRE-PRISEUR LICENCIE 
Représentant général: Assurance Vie, Feu et Grêle 
__ Argent à prêter sur fermes améliorées. 
EEE 

Représèntant pour Lister Electric Light Plants et 
Splitdorf Radios. 

Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 
Aussi plusieurs sections de très bonne terre à vendre à ne die- 
‘ance de 3 À 5 milles du village aù nous aimerions à placer auel- 
ques bons fermiers franco-canadiens, Prix variant de 555 à 550 

de l’acre. Aussi quelques demies sections un peu plus éfoignéoes 


au prix de 515 et 825 de l’acre. Si vous désirez achotor ou vendre 
du terrain, venez me voir. 


A VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 
MARCELIN, SASK. 


SET G RES ee a Nm 


FIST, FAT T TNA TES A: NS 
FELGPHONE 29 À 


= = a | 


té tt 


Gsm » encre 


l, vêture 


Centres Franco-Canadiens | 


“PATRIOTE DE L'OUEST 


ee ere es = : sans à : a raison de la grande pénuri 
— — traite restera dans le souvenir de [14 raison Ë Penurie dé 

Thérèse, Ensuite, il bénit la sta-| ceux qui y ont assisté et portera |"0Sations dans l'Ouest n’était à 

tue, M. le curé remercia en tcr-| des fruits. Nous félicitons les Rév. | TLau Manque de générosité de} 


Ines émuas les bonnes religicuses de 
l’Immaculée Conception, ct les deux 


ecclésiastiques qui ont nidé à fai. 


re le catéchisme durant un mois, 
dans les missions comme dans no- 
tre paroisse, aussi les enfants qui 
ont très bien suivi ces cours, enfin, 
tous ses bons cet généreux parois- 
siens, 

La cloéhe, gracieux caGcau des 
dames de l'autel fut tintéé longue- 
ment par toute la population, Mme 
Denis Jérôme et M. Pierre Brennan 
en ont été les heureux parrains, La 
statue de Ste-Thérèse est un don de 
Mme Marÿ Ogel. Tous contribuent 
à’l’embellisement de leur église, 
Puisse le Ciel répandre ses bénédic- 
tions, en riches moissons, sur ces 
coeurs bons ct généreux, 

—Le presbytère et l’église ont été 
peints en neuf; ils présentent un 
coup. d'oeil très joli. 


: , . 
—Bienvenue à notre co-parois- 
sienne, Mme Arnold Béchard, 


LR 


PRUD'HOMME, Sask. 


LM 


CHRONIQUE DU PENSIONNAT 
‘Au début du mois écoulé, les re- 
lisieuses de Prud’homme avaient 
Le R, P. La- 


venait quelques jours après la clô-! 
ture, présider à une cérémonie de 


et de profession. Entouré 
de Mgr Bourdel, 
d'homme, de MM. les abbés Loui- 
son, curé de Domrémy, Carpentier, 
curé de Saint-Loüis, Mollier, curé 
de Saint-Denis, Laliberté, secrétai- 
re de Mgr, Grimard, Baril et Bau- 
doux, séminaristes de Prud’homme, 
il célébra la sainte messe. Les Re- 
ligicuses chantèrent dé beaux can- 
tiques. Au fur et à mesure que se 
déroulait la Jiturgic eucharisti- 
que, il rétut à la -vêture: Miles Mar- 
guerite Raymond de St-Denis et Ma- 
rieAnna Duret de Shell River, 
Trois novices 
Sr St-Victorien (Mile Grimard de 
Prud’honme), Sr Ste Rita (Mlle 
Gallagher de Vikmo, Alta, et Sr Ste 
Léonie (Mile Lepage, de St-Denis), 
Tandis que le gros de la paroisse 
suivait l'office à l’église, la chapelle 


des socurs était remplie dés parents 


ct amis des nouvelles religieuses. 


Mgr, dans une belle allocution, cé- 
lébra la g de Ja * 
voice” suivie par sainte ‘Thérèse de 


la grandeur de la “petite 


l’Enfant-Jésus, et en proposa la 


pratique aux nouvelles épouses du 
Christ, 


—Le résultat des examens passés 


dans les différentes classes nous est 
parvenu, 
si, 
que: Marie-Anne Grimavd, Edmond 
Marcotte, Keith Laberge (avec hon- 
neur), 
loquin; dans le 9e: Marie Stacey, 
Délia Daignault, Evangéline Labor- 
ge, Alice Raymond et Marguerite 
Raymond, 
avéc succès les examens du Conser- 
vatoire de Toronto: 
nior”: Evangéline Laberge ï 
honneur, Îève classe); grade pri- 
maire: Zelma de ELagassv; 
bréparatoire: Keith L'aberge, Ger- 
Fmaine Bonchin, Cécile Masson, Ber- 
the Ecfrançcois, Annabelle Laherge, 
Médora de Lagassy, Jean Binet, 


Les élèves ont bien réus- 
Dans le 8e grande, on remar- 


Harvey Doucette, Henri Pé- 


En musique, ont passé 


Ju- 


“Grade 
(avec 


grade 


—La rentrée des classes a été 


‘fixée au Îer septembre. 


DOMREMY, Sasls, 


—3M, ét Mie. C. Kennedy sént de 


en 
ee 
ste 


retour d’un voyage en auto d'un 


mois dans les: États-Unis. Ai Ken- 


.aedy. reprèsente ici'la Security Éle- 


Dans notre temps, on trai-. 


P.D. curé de Pru- 


firent profession: | 
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Ë 
il 


j . Les demandes pour cette 
fameuse farine arrivent 
tous ies jours par mil. 
liers, 

La FARINE ROBIN 
HO OD.est actucllement 
exportée dans tous les 
pays du monde. 
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CREER 


vator Co. depuis plusieurs années, 
—Quelques fermiers coupent le 

blé, mais la généralite sera fort oc- 

cupée quand les lectedrs liront cet- : 


te chroinque. / 
—La gelée du 8 août a fait bien 


Sask, 


a ——— 


Soeurs de l'Enfant-Jésus 


Mercredi dernier la chapelle 4 
était 1 


CTEPSMET PROS PART CET DER RE RME PRE ETS En RS æ 


STE 
a, 


| N ORTH-BATTLEFORD, 


. . e c: » A 7 ne 
du dommage au jardinage, mais Les scene d une émouvante cérém 
Piés ne semblent pas atteint cepen- des il passer sous les yenx € 
des assistants-les troi 


3 gti 
dant. nements de la vie religiee" 
d'habit, Profession 
pétuels, Avec s 
Sa : Grandeur 
d'homme: avait bien 
présider la petite fête. 
saint sacrifice, assisté des BR 
Cozanet, Jullion et Latiberté 
R. pe laferrière. : 
Aa retraite des religieuses et te 
Plaquette de BI i aide 
s1 présents, 
Aprés la messe ct le 


———— "À: 
MONTMARTRE, Sask. 


La retraite du Jubilé prèchée 
par les Rév, l’éres Rédemptoristes 
et commencée le 1er août s’est ter- 
‘minée Je 8 Nous pouvons dire 
sans hésitation que c’est la plus 

belle manifestation de piété que 

nous ayons jamais eue à Montmar- 
tre,, Les sermons si pratiques ct 
| si clairs des Rév. Pères ont attiré 
une foule compacte durant toute la 
| semaine get nous croyons pouvoir 
dire que la communion générale de 
dimanche réunissait toute Ia pa- 
roisse. Sans exagération, cette re- 


; © Voeu 


voulu 


ca une touchante 
laquelle il fit voir 


croix pour leur 


om Sn 


part des âmes pour 


Pères ainsi que M. le curé Thériault pel de Dieu, 


et tous ceux qui y ont pris part 
pour le grand bien qui a été f4it 
dans la paroisse et le succès sans ñ 
précédent de cette rénovation spi- 
rituelle, 

—Contrairement aux nouvelles 
données dans les journaux, Mont- 
martre n’a pas été complétement 
balayé par la grêle du 5 août, mais 
seulement une petite étendue de 
grain aux alentours du village a été 
endommagée et donnera encore un 
assez bon rendement. D'ailleurs la 
perte a été compensée par la pluie 
bicenfaisante qui a été d’un secours 
inappréciable surtout aux grains en 
retard, 

—De' passage: Mme St-Cyr et ses 
filles, de Ponteix. | 

M, et Mme Dr. E, Lavoie aussi de 
Ponteix. ‘ 


nelle pour le ciel, 


Ça ses VOCUX 


avec Île Dicu crucifié. 


arrêté à Montmartre le 12 et ‘s’est 
ensuite rendu à Candiac pour la 
bénédiction de l’église récemment 
terminée. ; 
—Les classes du village s’ouvri- 
.ront ie 18 sous la direction de Sr 
Mary Aloysia, de Miles E. Verhegg 
et Yvonne Allard. 


Bénédiction du Saint Sacreme 
le chant du Te Deum, 


_ 1%: 


TE —— berta, où ils étaient à faire du: 
sage sur leurs terres, 
ST-LOUIS, Sask. : ——A la prise d'habits chez! 
= Soeurs de l’Enfant-Jésus à or 
PENSIONNAT Battleford, se trouvait au notbn 


Tous les élèves du pensionnat qui 
ont pris part aux examens provin- 
ciaux ont réussi cette année. On ci- 
te: Bertha Ott, de Leask, grade 
1Xe et Xe; Suzanne ct Yvonne Ro- 
bert, de Leask, Auguste Doverai, de 
Saint-Louis, Marie Simonot, de 
Bonne-Madone, Thérèse Boyer,’ de 
Saint-Louis, grade Ville, tous avec 
honneur: Peter Mahon, dé Prince- 
Albert, grade Ville, ° : 
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Veni Creator, Sa Grandeur a! d 
allocution, {ii 
il le bonheur (ff 
ames gencreuses qui prennent À 
partage, disant qi 


répondre à 
À: ces âmes lâches 
bonheur ne pouvait être donné. | 
le promit aux heureuses élues à 
allaient faire si généreusement 
Dieu l’offrande de leurs coeurs, à 
cela en échange du vrai bonten 
pour la terre et de la félicité bled 


Mile Claire Baillargeon de Std 
polvte vint la première échun 
sa bianche parure contre le $ 
bit qui allait désormais la séparé 
du monde, et recut Le nom de Je 
Marie-Mathilda - Thérèse, Soeur À 
Victorien et Soeur M. Yvonne: à 
Jésus firent ensuite leurs preniei 
voeux et Soeur M.-Antonia prono 
erpétuels et recul [à 
croix, signe d'une éternelle alli 


La touchante cérémonie, qui 


. :Jracha des larmes à plusieurs @ 
Sa Grandeur Mar Mathieu est! termina comme Ge coutume pr f 


ïl 
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—MM. D, Mclvor ct H. Gui 
sont de retour de Beau Vallon, à 


des aspirantes, Claire Bailla go 
L'abbé Julhui 
tait présent à cette cérémonic. ‘ 
—La Rév. Sr Ste-Thérèse de LE 
fant-Jésus est en promenade én 


achete 
quart de section de M, ELA. Bo 
M. Joachim Delorme esl à 
visite à North Battleforid pour 4 
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“Pendant quaire ans j'ai souffert À 
de débilité générale et do douleur: 
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* Feux fixés sur le prêtre anglais qui 


La cause des premi 
tions de rouille dan 


du Canada 


(Notes de 
Les appariti 
ur de grande 
Canada SON 
niertures: On se demande ‘quel- 
le en est la raison. Comme nous 
& s 


avous que l 
sure que par l'entremise \des 
spores de rouille, il s’agit de sa- 
voir d'où proviennent ces spores. 
ji y a trois possibilités sous ce rap- 


pe premier lieu, la rouille peut 
ryivre d'une saison à J'autre. On 
su awelle le fait au Texas, mais 
4 Wa jamais eu de démonstration 
conclæante de ce fait dans TOùest 
du Canada. Par’ contre, il existe 


beaucoup de ” 
fous les ans DIESQ 
res de rouille qui 
Les céréiles sont 0 ni 
jhiver ou an commencement An 
printeups. Il semble qu'il soit jen 
établi que les spores ayant hiverné 
pe sont pas la Cause principale : de 
la rouille. ee u 
En deuxième lieu, les premières 
infections peuvent aussi venir des é- 
pines-vinettes, rouillées. , L'épinc- 
vinette se rouille tres généralement 
dans l'Ouest da Canada, ct partout 
où il se rencontre, ect arbrisseau est 
sans aucun doute Un facteur, COM - 
me centre local, d'où l'infection se 
ropage. Mais il ne reste à 
lus d'épines-vinettes au Mani- 
{en Saskatchewan; elles ont 
complètement extirpées: 
pas cette nlante qui, 
beancoun des, rouilles 
écolte. 


peuvent attaquer 


’ 


toba © 
été presque 
ce n'est donc 
peut ent 17 

jattiquent la Tr ass 
“ Veste une dernière possibilité; 
les spores venant d’ailleurs et por- 
tées par le vent; beaucoup des preu- 
ves expérimentales tendent . à é- 
montrer que la rouille ‘est apportéc 
jar Je vent du sud tous les ans. Les 
indications que lon a recueillies 
l'année dernière sur des plaques qui 
avaient été cxposées pour le labo- 
ratoire fédéral de recherche sur ia 
rouille par le Service royal -.Cana- 
dien de l'air, indiquent que J'at- 
mosphère  audessus des Champs 
rouillés portait des quantités pro- 
digieuses de spores et que ces Spo- 
res étaient portées à de fongues dis- 
tances par le vent. Quelques. spo- 
res ont été recueillies de cette ma- 
mière avant que la rouille ait: fait 
son apparition dans PQOuest du Ca- 
nada: il est donc évident que cek 
spores venaient du sud lointain, où, 
la rouille sévissait. Le fait que la 
rouille se propagé généralement 
dans une direction nord et ouest à 
travers Le Canada tous les ans vient 
encore à l'anpui de cette sunposttion 
que nos premières infections sont 
causées par des spores que le vent 


La clairvoyance du 
Père Brown 


L'énignice n'en restait pas moins 
insoluble, et lorsque O’Brien s’assit 
sur un banc, à côté du docteur Si- 
mon, ce dernier tenta de nouveau 
de Péclaircir. H ne parvint pas à 
faire causer O’Brien, qui songeait, 
pour Linstant, à des choses plus 
plaisantes, 

—Je ne puis dire que cette affai- 
re m'intéresse beaucoup, ,avoua 
franchement l’'Irlandais, surtout | 
qu'elle semble assez simple main- 
tenant, Braÿne apparemment a- 
ait quelque raison de haïr cet é- 
langer. | Pattira dans le jardin cet 
Je tua avec mon sabre, Puis il se 
sauva vers la ville en jetant lé sabre 
dans sa fuite. A propos, Evan me 
dit que le mort avait un dollar dans 
une de ses poches, C'était donc un 
compatriote de Brayne, ce qui sem- 
ble confirmer nos suppositions. Je 
1e vois aucune difficulté dans tout 
eia, . 

,—1l y a cinq colossales difficul- 
ls, dit tranquillement le “docteur, 
somme cinq enceintes de murs, l'it- 
ne dans l'autre, Comprénez-moi 


bien. Je ne duute pas que-Brayne D 


ait commis le crimes sa fuite, je 
pense, suffit à le prouver. ‘Mais, 
pour ce qui est de la manière dont 
il Pa commis, première difficulté: 
Pourquoi un homme en tuerait-il 
Un autre avec un.grand sabre en- 
tombrant, lorsqu'il nourrait pres- 
que le faire avec un canif qu’on re- 
Mel ensuite en poche? Deuxième 
difficulté: Pourquoi. n'y eut-il au: 
un bruit, aucun cri? Lorsqu'un 
mme en voit venir un autre vers 
ui, brandissant un ecimetérre, ne 
résente{-il d'habitude -aucure ob- 
Servation? Troisième difficulté : 
n domestique survéillait la porte 
d'entrée durant toute ju soirée: et 
il serait impossible, même à‘un rat, 
de pénétrer de Pextérieur dans le 
hrdin de Valentin. Comment 
FATRES assassiné y. est-il entré © 
qua rème difficulté: Etant donné 
We Mémes conditions, ‘comment 
ane en est-il sorti?" # 

—Et la cinquième? dit Neil, les 


Temontait lenteme 
— Est 

médecin 
orsque 


nt le sentier. . 
un détail, je suppose, dit le 
Mais un détail étrange. 
pren | CXaminais la tête pour la 
Maire fois. je supposais qué l'as- 
We in avait donné plusieurs coups, 
LE en regardant de plus près, je 
potage ue, a section éfle-méême 
les LP ISIEUts entauiles, sn au: 
aient ques, que ces! entailles à 
eut HT fa cs après que la tête 
avait ruréc du corps, Üvayne 
igine Ut SON ennemie une 

e si sauvage qu'il continuât- à 


s fermes expérimentales) 
ons subites de rouille | 


t l'objet de bien :des 


l'infection ne peut SC 


preuves établissant que. 
sque toutes les spo- | 


Le FEUILLETON du “ Patriote", | 
Le PET 


sabrer 


PATRIOTE DE L'OÙF 


HET 
i 


3 


ST, Mercredi, 18 
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(Noîes des fermes expérimentales) 


ci 


| ne : 
té de grain, même 


e lorsqu'il y 
beaucoup de rouille, 


béaucoup 


:e noire est la seule qui soit 
craindre. 
pendant, 
qui cause la rouille ne peut se 
veloper que sur la plante dont il 
tire sa nourriture, et toute rouille 
ui se développe le fait aux dépens 
e la piante du blé. La rouille 
: rouge et la rouille noire ne sont que 
| deux phases dans le développement 
du même organisme de rouille, et 
comme la phase noire est une,phase 
de repos, la récolte ne subit en ré- 
alité pas d’autres dégâts l'añnée où 
‘celle-ci paraît, En général, la rouil- 
le noire ne se développe qu'après 


détruites pendañt , que la phase rouge a été à l'oeuvre | Couve 


‘pendant quelque temps, et c'est ce 
qui explique pourquoi son appari- 
tion coincide souvent avec de for- 
tes pertes, mais l'apparition de la 
phase noire ne fournit pas une bon- 
lng indication de l'étendue des dé- 
gats subits; la phase rouge est cel- 
e qu'il faut surveiiler., La plante 
. de blé trouve moyen de se déve- 
‘loppcr d’üñe façon surprenante, 
méme lorsqu'elle est assez 
ment infectée de rouille, 


c-t-elle le 


. Comme la rouille noire est gé- , 
néralement très visible dans toutes bles afin qu'elle puissent micux 
les saisuns où la rouille cause de | Protéger leur fover. 
s étendues de l'Ouest grandes pertes dans la récolte de | des 

lé, et comme il arrive parfois qu'u- | nera une reine sans tarder, car une 

‘récolte forme une bonne quanti-| Colonie sans r 

alune rés 
de | tré le pillage. Lorsqu'il n’entre que 
sens sc font une idée que la rouii- | Peu où point de nectar et que les 

à tbeilles en cherchent partout avi- 
I,n’en est pas ainsi ce- 
L'organisme parasitaire | 
dé- 


en exposer dans le rucher, quand 
bien mème les abeilles pourraient 


ne pas Y faire alîtention pendant 
une grosse récolte de miel, 

Dans ce but l'apiculteur, au com- 
Mmencement mème de la saison, bou- 
chera avec soin les entrées des ru- 
ches qui contiennet des colonies 
morîcs; il enlèvera ces ruches du 
rucher aussitôt que possible et il 
réduira les entrées des colonies fai- 


Ï . Lorsqu'il v a 
colonies sans reine, ik leur don- 


: . 


eine ne fait jamais 


ec con- 


résistance bien achaurn 


dement, que l'apiculteur suspende 
ntièrement l’examen. des colonies. 
Si cependant cet examen s'impose, 
qu'il te fasse aussi rapidement que 
possible et qu’il recouvre toutes les 
hausses temporairement avec de la 
toile à pillage ou des sacs. Lorsque 

apiculteur enlève Île miel avec Îles 
sorties d’abeiltes, qu’il veille à ce 
que toutes les fentes entre les haus- 
ses, par-dessus Îles sorties, soient 


bouchées, sinon ‘les hausses 
protégées seront bientôt pillée 


Qu'il veille également à ce que les 
hausse goient immédiatement re- 
rtes lorsqu'elles sont enlevée 
pour l'extraction. IL est nécessai 
ré que le laboratoire soit de cons- 
truction étanche et que Les fenêtres 
soient grillées. Plus tard dans la 
saison, lorsqu'on nourrit les abeil- 
les pour l'hiver, qu'il donne le sirop 
tard dans l’après-midi ou le soir ct 
qu'il s'assure que les sceaux de nour- 
rissement ne coulent pas. 
L’apiculteur qui observe fidèle- 


fortc-| ment ces recommandations s'épar- 
pourvu ignera beancoup d’ennui, car .une 


ue Linfection n'attcigne pas le col} fois que le pillage est commencé, il 


de la tige avant que les épis 
tion arrive au col au cominence- 
ment du développement de la plan- 
te de blé, la’ rouille utilise à son 
profit tous les principes  fertili- 
sant: qui devraient conéourir au 
dévelopnement de l’épi, 
D, L. Pailey, 
Laboratoire fédéral dé, recherches 
sur la rouille, Winnipeg. 


a  — 


Comment empêcher la pillage 
des rûches 


# 


(Notes dés fermes expérimentales) 


Les abeilles dont on vante tant 
Pactivité et l’industrie ne négli- 
gent pas parfois les occasions qui 
se présentent de s'enrichir vite. Si 
Poccasion leur est offerte de se pro- 
curer du sucre sans avoir à travail- 
ler pour Île ramasser, elles n’hési- 
tent pas à en profiter, et quelques 
minutes il se produit un tumulte 
qui signifie que les aboilles pillent 
leurs soeurs ct que les passants sont 
cxvosée à recevoir des piqûres. 

Dans les cas de cè genre, comme 
äans beaucoup d’autres du reste, il 
vaut micux prévenir que guérir, et 
il faut ‘prendre les précautions né- 
cessaires pour éviter le pillage, 

Comme les choses sucrées sont à 
la racine du mal, il ne faut jamais 


son Ca 

pe? | 
—C'est- horribl 

frisonnant. 

ta 


tendu, avec la timidité 
tévisait, du‘ils eussent 
ler, Puis il dit gauchement. 

—de regrette de vous interrom- 
pre. Mais on m'a envoyé vous dire 
és nouvelles! ” 


é! dit O’Brien, en 


Le père Brown était survenu | rougcâtre du soleil levant. V 
ndis qi'ils causaient ct avait at-|ct 


ul 


_—Des nouvelles? répéta Simon, | n'avaient pas changé. La deuxième Je bras du détective. 
altète, qui avait été découverte, le 


en le regardant soucicusement 
travers sès lorgnons, . 

Qui, j'en suis/faché, dit douce- 
ment le Père Brown. C’est qu'il y 
a eu un deuxième 
vous. 


Les deux hommes se dressèrent sil semblait pas par 


brusquement que le banc faillit cul 
buter. ° ' : 

—Et ce qui est plus curieux, a- 
jouta le prêtre, en fixant les rho- 


dodendrons d'un oeil, vague, . c’est | © 


que c’est un autre crime de la mè- 
me espèce, une deuxième _décolla- 
tion. -On ‘à tronvé la seconde ‘tête 


encore saignante, dans la rivière, à | du 


quelques mêtres. de la route suivie 
bar Brayne pour se rendre à Pa- 
ris. Ils supposent donc qu’il... 

—Grand Dieu! s'écria O’Brien, 
Brayne était-il monomane? . 

-H y a des vendettas en Améri- 
que, dit le prêtre avec calme. 

Puis il ajouta: 

—On vous demande de venir à 
la bibliothèque pour le voir. / 
‘Le commandant O’Brien 
ses compagnons à 


davre au clair de lu-|sa 


æ Je carae- | siteu u | rrière u 
ini de par- | pupitre légèrement incliné, sur le-: 


(suppose, 


vec un sentiment | Il 


| à ] épis nelest parfois bien difficile de l’arrè- 
peu | soient assez bien garnis. Si Pinfec- | ter. . 


A, W. BIRCH, 
Apiculteur, 
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DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 


: - 100 Electrie Chambers, 
Winnipeg, Man. 


L'amélioration générale des .af- 
faires dans toutes les branches du 
commerce, surtout du commerce de 
détail, est le résultat de la stabili- 
té du marché du grain assise sur 
un niveaü équitable des prix, ct de 
la méthode de paiement du Cartel, 
Telles sont les paroles de M. G, Jar: 
vis, de Saskatoon à la récente con- 
vention nationale de l’Association 
du Canadian Credit Men's Trust, 

“L'amélioration des affaires du 
commerce de détail se reflète sur le 
commerce du gros, ajouta M. Jar- 
vis, et les marchands de gros citi- 
ment que les affaires sont plus sû- 
res, puisque diminuent les pertes 
sur le crédit fait aux fermiers pour 
leurs provisions de Fannée.” 

M. Jarvis parla’ longuement des 
démärches entreprises vour la for- 
mation d'agences de vente en coo- 


| 


ris, Il avait vu les sculptures gro- | 
tesques de ses églises gothiques ct; 
les grossières caricatures de ses 
journaux illustrés. Il se souvint, 
des farces formidables inventées 
par la Révolution. La ville entière 
lui apparut comme la manifestation 


| d'une horrible énergie, depuis le 


croquis sanglant jeté sur la labie de! 
Valentin jusqu'au sommet de lai 


tour ‘où, par-dessus une forêt de quelques semaines. 


gargouilles, le grand diable de pier-! 
re ricane sur Notre-Dame, 
La bibliothèque était une longue 
lle basse d’étage et mal éclairée. 
Le peu de lumière qui l’éclairait pé- 
nétrait par dessous les stores bais-, 
sés, et était encore teintée de l'éclat | 
alentin 
son valet Ivan attendaient les vi-! 
iteurs, au fond, derrière un vaste} 
quel était déposé le cadavre, encore 
agrandi par la pénombre, Le grand: 
corps vêtu de noir et la face jaune! 
de l’homme trouvé dans le jardin: 


matin, se trouvait à côté, encore: 
ruisselante. Les hommes de Valen-” 
tin n'avaient pas encore retrouvé le’ 


meutre, voyez-|-second corps qui devait flotter non, 


loin de là. Le Père Brown qui ne 
tager Je moins-du 
monde les répugnance 


es 


listinguait guère plus qu’une touffe 
humide de cheveux blancs que la 
lumière rouge du matin frangcait 
d'un peu. d'argent; la face pourpre, 
semblait déceler .un type re- 
poussant et peut 1cl, : 
vait été considérablement défigurée 
par les arbres ou les pierres par- 
mi lesquelles elle avait dàù rouler. 

-Bonjour, commandant O’Brien, 
dit Valentin, d'une voix calme et 
cordinle, vous avez déjà appris, je 
_le ‘dernier exploit de 
Brayne? 


Le Père Brown était encore pen- |. 
suivit | ché sur la tête aux cheveux blancs, 


dit, sans se redresser: ‘ 


d'écocurement, En sa qualité def ”—Vous n'avez, je suppose, aucun 
soldat, tout ce carnage occulte lui| doute que Bravne at égalemént 
répugnait, Où ‘ces -extravagantes| coupé cette tête? 


. s'arréteraient-elles ? 
puis un 


#mputations à 
D'abord une tête coupée, 
‘autre. Ce n'était pas le 
firmer (se dit-il améèrement) "que 
deux têtes valent mieux qu'une. En 
traversant ‘ie burbau, une brutale 


coïncidence. le fit sursauter. Sur la 
able de ‘travail de Valentin, s° 


trouvait une troisième fête saignan- 
te; c'était Ja fête du détective Iui- 
même. En-y regardaht de plus près, 
il s'aperçut que ce n’était que la 
première page d’un journal natio- 
naliste, Le Guillotine, qui puübliait, 
chaque semaine, l’image d'un de ses 
adversaires politiqués, les veux ré- 
vuisés- et les iraits contractés par 
les derniers spasnies de la vie, a- 
près son exéculion; ct Valentin é- 
tait un des pilliors de l’anticiérica- 
iisme, En bon Irlandais, O’Brien 
conservait une corlaine chasteté, 
même dans ses héchèss sa corde se 


talité intellecineïle, qui n'appartient 
u'à la France, Ce n'était pas le 
p 


*{ 


cas d'af-!les] 


sonieva devant. ecl exemple de bru- 


remier qu'ii renconirait dans Pa 


—Cela semble suffisamment in- 
diqué, dit Valentin, les mains dans 
poches. Coupée de la même ma- 
e que l'autre, trouvée à quel- 
ques mètres de l’autre, et tranchée 
à laide de la même arme que Bray- 
le savons, emportée a- 


nièr 


ne a, nous 
vec Jui. : . 

—Qui, oui, je sais, dit le Père 
Brown, et pourtant, voyez-vous, j'ai 
quelque doute qu’il ait 
cette tête. ° 


—Pourquoi pas? demanda le doc- 
teur Simon en le regardant fixe- p 


ment. 


—C'est que, docteur, dit le prè- 
tre, en levant Îles yeux, je ne crois 
pas qu'un homme puisse se couper 


le cou, Qu'en pensez-vous? 

GC'Brien senti un univers 
ment s'effondrer sous ses pieds 
mais le docteur ne fit qu‘u 
ééarta fiévronsement les 
blancs qui couvraient le visarie, 


Oh il n'est pas douteux que ce 
soit Brayne, dit le prêtre avec cai- 
me, Il avait exactement ectie çita- 


4 


Sltes ont 


‘à Pexception dé quelques localités, 


S d’'O’Brien. ! : 
:}s’approcha de Îa deuxième tête et idées personnelles de chacun 
‘ l'examina de près, en clignant 
yeux, suivant son habitude. On ne- 


être criminel, a-' déclamer. 


pu couper on sait qu'il a visité l'Amérique. 
C'est ainsi que Brayne a dû le 


dé- 
$ 


n saut et 
chovéuxs 


pérative pour Îles produits de la fer- 
me, et montra L'effet de telles orsa- 
nisations sur les affaires d'u pays, 
Une enquête, continua-til, a ré- 
vélé de quel oeil les différentes fire 
mes considéraient le cartel, 
“Les fermier ont pu payer une 
partie considérable de leurs dettes 
| depuis Pétablissement du eartel. 
Les prix se sont stabilisés jusqu’à 
jun certain point et le fermier s'est 
trouvé dans une meilleure posture 
financière aux Yeux 
gnies de prêts, ‘ 


des  compa- 
“Les compagnies de machines n- 
gricoles soutiennent Le carte, Les 
‘paiement dea récolte sont faits à 
|Pépoque qui permet au cultivateur 
‘d'acheter ses machincries presque 
au comptant, au‘lieu du système 
des longs termes «en Vighuur depuis 
grand nombre d'années, 


Nouvelles 


L'état des récoltes 


mmmmes 


ces 


Dans l'Ouest dernicrs temps 


NON | frais ont aidé beaucoup aux récoltes 
Sun peu en retard. 


Le coupage est 
général dans presque tous les dis- 
tricts. A Québec. les nluics récen- 
été bienfaisantes. Dans 
l'Ontario les conditions se maintien- 
nent très bonnes. La moisson du 
blé bat son plein, on dit qu’il germe, 
quelque peu en quintaux, mais le 
rendement des battages est meilleur’ 
qué ce qu'on attendait. Les provin- | 
ces maritimes- jouissent d’une tem- 
pérature excellente: les cultivateurs 
sont satisfaits de la-récolte du foin. 
En Colombie, la sécheresse prolon- 
géc a été désastreuse ct les produits | 
de la terre seront en beaucoup moins 
grande abondance que les années 
rendent Jes truits cependant ren- 
dront bien. . | 

Voici le détail des trois provinces | 


des prairies: Alberta: L'oucst de 
L 


! 
l 


PAlberta à cause des pluies récentes 
dohinera uhe récolte movenne, Quel- 
ques orages de grêle parci pr là ont 
usé pgu de dommage.—Le nord- 
est a cu passablement de pluie, et 
l’on s’attend à un rendement moyen 


—Le sud-est n’a pratiquement rien: 
scules les meilleures terres produi- 
sent quelque chose, mais le rende- 
ment sera en somme maigre, 

Saskatchewan: La. partie-nord a 
profité des pluies récentes et du 
temp$ frais, à l'exception des récol- 
tes hâtives qui étaient trop avancées. 
Le rendement n'est pas égal mais 
atteindra une bonne moyenne.—Le 
sud moissonne: les labours d'été ont 
un rendemeht passable, mais les se- 
mailles sur chaume'sont pauvres; le 
sud-est est un peu meilleur que îe 
sud-ouest, Les pluies récentes ont 
fait du bien aux grains secondaires. 
La grêle a'causé des dommages coû- 
sidérables en ccrtsines régions y 
compris celle de Règina. 

Manitcha: La tempéature nyant 
été généralement favorable, on s'at- 
tend à une récolte’d’une bonne mo- 
yenne. La moisson’ esl commencée 
partout. " r 

ss 
trice sur l'oreille, gauche. 

Le détective qui fixait, depuis 
quelques instants, le prêtre d'un re- 
gard brillant, desserra enfin Îles 
dents cet dit violemment:. 
Vous semblez être bien rensei- 
gné à son sujet, mon Pére. 

—Je le suis, dit le petit homme 
avec simplicité... J'ai été fréquem- 
ment en rapport avec lui, depuis 
I avait l'in 
tention de se convertir, 

Le fen du fanatisme brüla dons 
les prunclles de Valentin: il marcha 
sur le prêtre, les poings fermes, 

—Et peut-être, cria-til avec un 
ricanement sinistre, peut-être avait- 
il l'intention de laisser sa fortune à 
votre église. 

—Peut-être, repartit Brown, stu- 
pidement, c'est bien possible. 

—Dans ce cas, cria Valentin avec 
un sourire affreux, vous devez, en 
effet, être parfaitement renseigné 
au sujet de sa vie et au sujet de sa. 

Le commandant mit 1a main sur 


* 


Si vous ne cessez vos sottes ca- 
lomnies, dit-il, il y aura encore 
d'autres épées tirées dans eclte af- 
faire. TT 

Mais, sous le regard humble et 
décidé du prêtre, Valentin s'était 
déjà ressaisi, 
—Soit, dit- 


il d'une vdix brève, les 
ae 
nous peuvent attendre, Vous, mes- 
sieurs, vous vous frouvez encore 
liés par votre engagement de ne 
pas quitter la maison; vous devez 
v ohèir et y faire obéir les autres. 
Ivan vous donnera toutes les infor- 
mations que vous pourriez encore 
Je dois mé mettre à 
l'oeuvre et écrire à mes supérieurs. 
Nous ne pouvons taire cette affaire 
plus longtemps. de serai dans mon 
bureau, en cas de nouvelles, 
 —N'y a-t-il rien d'autre, Ivan, de- 
:manda le docteur Simon, tandis 
que le chef de la police sortait de 
‘la chambre. 

Une seule chose, je pense, mon- 
sieur, dit Evan, en plissant sa vieil- 
Île face grise, mais, elle est égate- 
ment importante, dans un certain 
C'est au sujet de ce vieux 


sens. C 
paquet que vous avez trouvé sur la 


pelouse, et il indiqua du doigt irré- 
‘vérencicusement le grand corps 
noir et la tête jaune, Nous avons, 
en tout cas, découvert qui c'est 
Vraiment! s’écria le docteur é- 
tonné, et qui est-ce? 

Son nom était Arnold Becker, 
dit le sous-détective, quoiqu'il en 
ait porté bien d’autres. Cest une 
{ripouille d'humeur va 


| 


agabonde, et 


grippe. Nous n'avons 
as eu beaucoup à faire à lui, car 
il travaillait surtout en Allemagne. 
Noùs -nous sommes naturellement 
mis en communication avec la no- 
lice allemande, Mais chose curieu- 
se, il avait un frère jumeau, du nom 
de Louis Becker, avec lequel nous 
avons eu plus d’un compte à régler, 
En fait, nous avons été obligés de le 
auilotiner pas plus tard qu'hier. 
C’est une chose baroque, Monsicur, 
mais, quand jé lai vu couché plat 
par. iorre, sur la pelouse, je n'ai ja- 


mais été aussi épaté de ma vie. Si 


prendre en 


nn 


“On croit généralement que la 
méthode du Cartel a le bon effet de 
placer Les affaires sur une base 
plus solide, car le paiement initihl 
et les paiements cspacès nu cours 
de lannèe ont procuré de l'argent 
aux fermiers à peu près dans tous 
les temps. Ainsi es ventes an 
comptant se sont ncerües, Les mar- 
chands ont encourt moins de dé- 
penses dans le maintien de leur 
commerce et ont pu vendre à des 
prix plus bas ‘faisant compétition 
aux grandes maisons de vente par 
la poste, 

“Le commerce de détail étant 
moilleur, les marchands de gros ont 
procuré aux détaillants des mar- 
chandises à des prix qui engagent 
les fermiers à dépenser teur argent 
dans leurs propres districts.” 


Agricoles 


La récolte canadienne serait 
de 316,960,000 minots 


Ottawa, —- La récolte totale du 
blé au Canada est estimée à 316. 
860,008 iminols pour la présente an- 
née, par le Bureau des statistiques 
du PDominion. L’estimé final de 
Lan dernicr était de 411,379,700 mi- 
uots. Les chiffres d’aujourd’hui 
sont basés sur les estimés prélimi- 
naires du blé d'automne, 

Pour lavoine on cescompte un 
rendement de 408,904,000 miunots 
contre 513,584,000 l'an dernier, 
L'orge donnerait 91,300,000 minots 
contre 112,668,300 en 1925. 

Le blé d'automne rapporterait en 
moyenne 22 minots à Faere contre 
30 on 1925, et 23.8 moyenne des 
derniers dix ans, 


— Re ———— 


Le premier char du cartel 


Le premier char de grain du car- 
tel pour la récolte de 1926 est par- 
te de Tessier, Sask,, la semaiue der- 
uivre, Getait du scigle. 

Les Cies du Canadien National et 
du Pacifique Ganadièn ont déjà 
commencé à transporter plusieurs 
chars d'orge, 


LR ————— 


Statistique agricole 


Ottawa, — Le Bureau Fédérat de 
la Statistique informe qu'il a reeu 
un câblogramme du directeur de la 
Statistique de Calcutta donnant 
l'estimation finale de la produétion 
du blé de Finde: Britannique, sai- 
son de 1925-26, à 324.049,000 bois- 
sceaux provenant de  30,470.00D  n- 
cres, comparativement à 321,651, 
000 boisseaux cet 31,774,000 acres, 
estimation finale de 1924-25, et 
329,616,000 boisseaux et 27,784,006 
acres, moyennes de la période quin- 
quennale terminée avec-1923 La 
oroduction de  424,949,000  bois- 
soiux, folle qu'établie, est à peu 
près égale à celle de 1924-25, et de 


mm 


je n'avais 

guillotiner Louis Becker, j'aurais, 
juré voir Louis Becker couché la 
dans Fherbe. Mais je me suis alors 
souvenu de son frère d'Allemagne, | 
et, en suivant cette piste... | 

Ivan s'arrêta dans ses, explica- 
tions, pour l'excellente raison que | 
personne ne l'écoùtait plus: Le 
commandant et le docteur regar- 
daient tous deux le Père Brown qui 
avait sauté debout brusquement et 
se tenait les tempes comme s'il 
souffrait d’une douleur violente. 

—Arrêtez! Arrêtez! criait-il, Tai- 
sez-vous un instamt, car je vois la 
moitié. Dieu me donnera-t-it Ja 
force? Mon esprit fera-t-il le saut 
qui éclairera tout? Que le eicl me 
soit en aide! J'étais jadis capable 
de nouer deux idées ensemble. Je 
pouvais paraphraser à vie n impor- 
ie quelle page de saint Thomas. Ma 
tète éclatera-t-elle—ou verra-t-elle? 
Je vois kr moitié — je ne vois que 
la moitié, 

H se cacha le-front entré les, 
te de douloureuse prière, de tortu- 
rante méditation, tandis que 
compagnons contemplaient, 
stupeur, le dernier prodige de cette 

L] € 


folle journée, 


retomberent à ses côtés, ils décou- 
vrirent un visage frais et grave 
comme celui d’un enfant. I exha- 
la un profond soupir et dit: . 
—_Finissons-en 1e plus vite possi- 
ble. Voyons, de quelle manière 
pourrai-je vous convaincre tous le 
plus rapidement? 
H se tourna vers le docteur: 
Docteur Simon, dit-il, vous a- 
vez ja tête solide, et je vous ai en- 
tendu poser, ce matin, les cinq 
questions, les plus difficiles à ré- 
soudre dans cette affaire. Eh bien, 
si vous voulez bien les répéter, je 
vais y répondre, 
Dans son trouble et dans sa sur- 
prise, Simon laissa tomber ses lor- 
gnons, mais il répondit aussilot. 
Aa première question est, com- 
me vous le savez: Pourquoi un 
homme choisit-il, pour en tuer un 
autre, un sabre encombrant, dors- 
qu'il pourrait le faire avec un sty- 
let? He . 
_On ne peut décapiter à l’aide 
d'un stylet, répondit Brown avec 
calme, et pour, ce meutre-ct la 
décapitation était indispensable. 
—Pourquoi? fit O’Brien curicu- 
sement. . 
__Et la deuxième question? de- 
manda le Père Brown... 
_—Pourquoi Fhomme n’a-t-il pas 
crié et n’a-t-il pas jutté? dit le doc- 
teur; les sabres ne poussent pas 


vaise herbe, 
—-Les baguette 
tement, en se tour 
nôtre donnant sur 
me, Personne na 
de ces baguettes. 
saient-elles sur la pelouse 
dez — si loin des arbres? 
n'ont pas été brisées, e 
coupées, Le meutrier occupa 
tention emi ] 
tour d'adresse, en° lui 
comment il pouvait couper 
branche à-la volée ou autremc 


Pourquoi 
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auinquennale, La superficie de 30, 
470,006 acres est de + pc. moindre 
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pas vu, de mes yeux, Puis lorsqué son adve 


mains, ct resta plongé dans une sor- : 4 


ses tre dans un jar 
avec [tre pas, 


Lorsque les bras du Père Brown [la question Suivante, docteur? 


dans es jardins comme de la mau- 


s, dit le prêtre tris- 
nant vers la fe- 
l'endroit du cri- 
vu d'extrémité 
gi-Lre que 1 
— regar- 


es ont été | gence, où 
D 

l'at- monstres. 

de son ennemi par quelque | tour 

montrant |vaux, toute 

une | qu'engendra 

nt.lque 
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1.4 pc, au-dessous de la moyenne 


19 pe, de plus que la moyenne des 
derniers cinq ans, 
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Pan de fromasgerie el de beur- 
rerie avoe devis, 

Chambres froides de beourre- 
rics avec plans et devis 


saire $C pDOn- 
cha pour voir Ie résultat, d'un coup 
silencieux, il fui trancha la tête, 
Hem! dit lentement le docteur, 
cela semble suffisamment phausibte, 
Muis deux prochaines questions 
vous arrêteront, 
Le prêtre continua à 
par la fenêtre et uttendit, 
— Vous savez que le jardin était 
hermétiquement clos, continua” le 
docteur, Eh bien, comment Pétran- 
ger y at-il pénétré? 
nv a jamais eu d’étranger 
dans le jardin, “ 
Ces paroles furent suivies d’un 
silence, bientôt rompu par un c- 
clat de rire enfantin,  L'absurdité 
de Ia remarque de Brown provo- 
quauit la verve-d'Evan. 
—Oh! cria-t-il, alors 
vons pas trainé un grand ct gros 
cadavre sur 1e sofa, ier soir? I 
n'est pas entré dans Je jardin, je 


regarder 


nous n’A- 


suppose? ou. _, 
Entré dans le jardin? répêta 


Brown pensivement, Non, pit tout 
nu fait, 
Que diable, cria Simon, on en- 
din ou Pon n'y en- 
L 2 
Pas nécessairement, dit le prè- 
{re avec un léger sourire, Quelle est 


—-Je supposc que vous êtes ima- 
lade, cria Sinon d'uac voix brève. 
mais je posera la question si cela 
peut vous fiure plaisirs CGonnnent 
Brayne est-il sorti dû jardin? 

—{ n'est pas sorti du jardin, dit 
le prêtre, en contiiuant à regarder 
par la fenétre. . È 

Pas sorti du jardin? s'indigua 
simon. 

Pas entièrement, dit le Père 
Brown. 

Simon brandit le poiag dans un 
accés de frénésie logique. 

On sort d'un jardin, ou l'on 
n'en sort pas, cria-t-i}, 

—Pas toujours, répondit le lê- 
re Brown. , 

Le médecin se leva furieux. 

Je n'ai pas le temps d'écouter 
vos absurdes commérages, cria-t-1t 
Si vous ne pouvez comprendre que 
si un homme n'est pas d'un coté 
dun mur, il doit être de Pautre, ño- 
tre conversation s'arrêtera là. 

Docteur, dit avec douceur l'ec- 
clésiastique, nous avons.icujours ett 
jusqu'ici d'excellents "apports, Au 
rom de notre vieille amitie, ne pA- 
tez pus et posez-moi votre cinquié- 
me question. , 

Le bouillant Simon se laissa tom- 
ber dans une chaise, près de la por- 
te, et dit: 


La tête et les éapules étaient 
jailladés d'nne manière bizarre, 


comme si on Pavait fait après la 
mort, 

Oui, dit le prètre, immobiie, on 
Pa fait afin de vous faire supposer 
exactement ce que vous avez SUPDO- 
sé. On l'a fait pour vous faire crol- 
a tête aroartenait aü Corps. 


Le gaëlique O’Brien se trouva 
Elles | transporté aux limites de  lPintelli- 


s’engendrent tous les 
1 lui sembla voir au- 
de lui tous les hommes-che- 
s les femmes poissons 
l'imagination  chaoti- 

Une voix 


de l'homme, 
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1 Unuses des virintions de fa 
crèiue provenant de pelis se- 
paratoeurs, 
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Le traitement de la crème 
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La loi des semences, 1923, et 
règlements établis par le Mi- 
nistère de L'Agriculture, octo- 
bre, 19%. 

La loi des épizooties et régle- 
ments établis sous son Empire. 
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ET 
FERL'AND, Sask, 


M, Alfred Beaudoin est arrivé 

de Ketlog, Idaho, cette semaine pas- 
ser la saison des coupages et batta- 
ges parmi nous, 
M, et Mme Jo:, Prouin et leur 
famille de SteMargucrite, Dorches- 
ter, Québec, sont arrixés ici avec 
l'intention de se placer à Forland, 
Ricnvenuc! 

—.M, et Mine Jos Chabot sont 
les heureux parents d'une fille, 
Parrain, M. Alfred Beaudoin, oncle 
de Lenfant, et marraine, Mile Marie 
Auue Morin. 

Lucien Benudoin est revenu de 
lhôpitul de Willow Bunch tout à 
fait rétabli, 


DR ne 


ST-FRONT, Sask. 


Mile Lodina Prouis, fille de M. 
Evangéliste Proulx devenait P&- 
pouse ces jours-ci de M Ovila Scott, 

Le mariage fut béni par 16 RP, 
Leconte de Tisdale, Sask,, desser- 
vant de mission de StFront, M 
Ev, Proulx servait de témoin à sa 
fille et M. Victor Scott à son fils, 
Après la messe un déjeuner SON 
tueux les attendait chez Le pèrg de 
la inaride, 

L'houveux couple partit  innné- 
diatement pour nn vovage à Ste- 
Rose du ne, Man, accompagné de 
leur belle-socur, Mme D, Proulx qui 
v nait rendre visite-h ses parents, 


ss... sors 


sos ssstsssss 


« 


M et Mme Ë, Bourbonniére, Bou 
voyage et heureux retour parmi 
nous, 

D 


Quand on possède la vérité 


“Etre apôtre, tel est l'idéal "du 
vrai catholique, H faut en finir 4 
vec la théorie surannée des cloi- 
sons étanches qui séparent le culte 
nivé de la profession publique de 
a foi,., Qui dit chrètien dit npô- 
te, Le prosélytisme n'est pas cho- 
se facultative, Qhand on. possède 
ln vérité, ce sernit un crime de la 
retenir pour soi, La simple raison 
de solidarité nous le dit, Le zèle 
des méchants à propager Lerreur 
condamne l'apathie des bons, D'ail- 
leurs, C'est un commandentent di- 
vin de prendre soin de l'âme de son 
frère. — 1, P, Ed, TITRIEF, 0, 
MA, (‘Vivre sa vie”) 


immense 4e seems nes ane 


plus ancienne que éctle de ses 
plus lointains ancêtres lui murnue 
vait à l'oreille: “Gardetoi du jardin 
maudit où mourut l’homme à deux 
têtes.” Tandis que ces formes obs- 
cènes et symboliques se roflétaient 
dans Eancien miroir de son âme ir- 
lindaise, su raison francisée n'en 
restait pas moins alerte et n’en ob- 
servait pas moins, comme les n- 
tres, le bizarre petit prêtre, avec u- 
ve attention invrédule, 

. Le Père Brown s'était enfin re- 
tourné et se tenait le dos vers la 
fenètre, Quoique son visage füt 
dans l'ombre, on pouvait voir que 
son visage était devenu pâle comme 
un Jinge. HO parlait avec le plus 
grand Calme, comme si l'âme -cel- 
tique et ses cauchemars n’eût pas 
existé pour lui. 

Messieurs, dit-il, ce n'est pas 
le corps de Becker que vous avez 
trouvé dans le jardin; ce n'est pas 
le corps d'un étranger que vous 
avez trouvé dans Le jardin, En dé- 
pit du rationalisme du docteur Si- 


on, je persiste à affirmer que 
Becker n'était que partielentent 
présent, «Regardez plutôt! dit-il, 


en indiquant du doigt la masse noi- 
re du mystérieux cadavre, vous n'a- 
vez jamais, vu cet homime-li, Mais 
avez-vous vu celui-ci? 

IH écarta rapiderent la tête jau- 
pe de l'inconnu et mit à sa place ta 
tête couverte de cheveux blancs. 
Et soudain, devant. cux, coniplet, 
unifié, évident, surgit Julius K. 
Brayne, 

Le meurtrier, continus Brown 
avec calme, trancha fa téle de son 
ennemi et jeta le sabre au-dessus 
du mur, Mais il était trop nshin 
pour ne jeter que le sabre, Il feta 
également la tête, Puis, il hi suffit 
d'adapter une autre tête au cos, 
et, comme il insista pour garder 
l'enquête secrète, vous vons êtes 
tous imaginé avoir affaire à un au- 
tre individu, 

Adapter une autre tête! dit 
O'’Brien stupéfait, Quelle autre ié- 
te Les tèles ne poussent pas sur 
les buissons d'un jardin? 

_-Non, dit le Père Brown, d'une 
voix rauque, en fixant du regard fa 
pointe de ses bottines, EHes ne 
roussent qu'à un endroit, Ælles 
poussent dans de panier de la quil- 
lotine, à côté duguel le chef de Ja 
police, Aristide Valentin, se tenait 
quelques heures avant le crime. Oh, 
mes amis, écouteg-moi un instant. 
ayant de mécharper, Valentin 6st 
un honnête homme. si lon peut 
considérer eomine honnête la fclie 
aui s'empare d’un fanatique defen- 
dant une cause discutable. Mais 
n'avez-vous jamais vu passer lé 
clair de la folie dans son ocil gris 
et froid? Il était prêt à tout faire, 
tout pour briser ce qu'il apuctle In 
sunerstition de la Groix. I a com- 
baîtu pour cette cause, il a souf- 
fert la faim pour elle, et, aujour- 
d'hui, il a tué pour elle, Jusqu'à 
présent, les millions - folâtres de 
Bravne s'étaient eparpilfhs parmi 
différentes sectes, de sorlie Que ses 
largesses n'en altéraicut guère. l'é- 
quilibre. L 


(à suivre) 
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Prince-ÂAïbert 


—Sa Grandeur M: Pend'honume 
est parti hier avec M, l'abbé Lali- 
berté son secrétaire pour Périgord, 
Monscigneur Y bénira Pégtise nou- 
velle érigée à la place de celle que 
le feu à détruite Pan dernier, 

—-La retraite paroissinie francai. 
se est commencée de -dimanche, 
C'est le R. P. H. Couture, O.P,, qui 
en conduit les excreices, Nes ins- 
tructions si pratiques sont fort 
goûtées de la population et font du 
bien aux âmes quelles orientent 
vers une vie chrétienne mieux vé- 
ee, Nos comunatriotes ne sau- 
raient faire moins que le5 catholi- 

ues anglais de Ia paroisse qui ont 
donné l'exemple d’une srande assi- 


duité aux sermons du BR. P. Bradley, : 


S.f., la semaine derniére, 

—Nous avons été neureux de 
souhaiter la bienventie parmi nous 
au sympathique représentant que 
le Pacifique Canadien vient de se 
nommer dans l'oucst, M, PE, Gin- 
gras, 

—Le R, P, Jan à guitté notre vil- 
le vendredi dernier pour se rendre 
à la cure de St Albert, Alta, où 1 
a été appelé par ses supérieurs. 

—Parmi les visiteurs à l'évêché: 
les RR, PP, Blanchin, provineial, 
Guy, OM, de FÜniversité dOt 
tawa, Panhaleux curé de Ste-Maric 
de Saskatoon cet Portier, curé de 
Delmas, 

4x réunion du conseil diocé- 
sain avait attiré en vie cette se- 
maine Mgr Bourdel, P.D,, Mai, tes 
abbés Pierre et Lebel. 

—Le Rév. P. P. Beaudrv, piloté 
par je R. Père Lacombe, est 4 par- 
courir les réserves indienne: de la 
région en vue de nouvelles oenvres 
à entreprendre parmi ces  populu- 


tions; ils furent à leur passage les. 


hôtes de leurs confrères oblats, ain- 
si que MM. les abks Baudoux et 
Boucher. : 

—Les Soeurs d Evron, en charoc 
de Fhôpital de Tisdale, ainst que 
deux Socurs Franciscaines de Ma- 
rie de St-Laurent, Man, se  trou- 
valent en ville ces jours derniers, 
Les premières revenaient de leur 
retraite annuelle à TFrochu, Alu, 

—Socur Hincronymie des Soeurs 
de lPEnfantdésus de Vancouver € 
tait en visite à Prince-Albert chez 
les Soeurs de l'évêché, 

—De retour de la convention des 
gérants d’élévatenrs à Saskatoon ct 
Régina, M. Bertrand de  Marcelin 
pous a dit combien il avait trouvé 
, de. changements pour le mieux à 
Régina qu'il n'avait visitée depuis 
longtemps. 


€ ASP = ÈS 
es 


—M. H. D. Burns, assistant gé- 
prant général de la Banque de la 
; Nouvelle- Scosie était on visite à 
: Prince-Albert, la semaine dernière, 
Hi fut trés impressionné des beautés 
de notre ville et prévoit une êre de 
progrés pour la Saskatchewan ct 
tout le Canada, à ' 


ins k 

Régina, Sask. 
La retraite du clergé séculier 
ldu diocèse de Régina se fait cette 
semaine au collège Campion, En- 
viron 75 prêtres sont réunis autour 
de leur archevèque. 

Le R, P, D'Orsonnens, SJ. rec- 
teur au Collège d'Edinouton est it 
prédicateur de cette retraile, 

—La Révérende Mère St-Albert. 
des Soeurs de N.-D, tes Missions a 
été nommée surérieure de l'Acadé- 
mie du Sacré-Coeur de Régina, Dé- 
ji, pendant plusieurs années, cle 
remplit cette haute position, De 
1919 à 1926 elle fut appelée à: se 
! dévouer aux ocuvres de sa commu- 
!nauté au Manitoba. 

Mur l'archevèque était à Lebret 
lundi avr Mgr Grandbois pour les 
funérailles du Rév. Père Lecoq. 


«2 
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| Changements ecclésiastiques 
| dans le diocèse de Prince- 


.… Albert 
î a 

On annonce officiellument à lé 
véché de Prince-Albert les change- 
ment ceclésiastiques suivants, 

M Pabbé Pierre Mvre, gue la ma- 
ladie avait mis au repos depuis plu- 

| Scurs années déjh, se sentant assez 

bien pour reprendre le ministère, 
‘a été nominé à fa cure de Batoche, 
M. Dabbé PL de G. Bolieau devient 
desservant pro tempere de  Ros- 
thern et Carlton. 

M. l'abbé Lebel, nissionnaire-co-| 
louisateur depuis deux ans, est re- 
devenu curé d’Albertville, et M.| 
l'abbé Er. Joly s'en va fonder la nou- | 


a —"—_————— — 
© 
A 


velle paroisse d'Idiun, | 


a ne ne i 
[3 


Le R. P. Jan, ©. L, nommé 
curé de St-Albert, Alta 


Le R, PF, A. Jan, OMT, vient de 
nous guilter pour prendre la cure 
de: St-Albert, Alta, Ses nombreux 
amis de la Saskatchewan regrette. 
ront son départ et en particulier 
l'ACF,C, à aui il a rendu de récls 
services pendant l'année qu'il vient. 
de passer À la tête du Bureau des 
oeuvres sociales du diocèse. 

Le dévart du: Père Jan n'abolit 


jraient avoir de chacune des 


Jui souhaitons le plus complet suc- 
cès dans son nouveau poste, . 


Au RE. P, Larose, O.M.L., ci-devant 
curé de St-Albert, a dié confiée a 
charge de la paroisse de St-Paul des 
Métis laissée sans curé par la ma- 
ladie du R. P. Tessier sous traitc- 
ment au Denver, Colorado. 


5e 
a 1400, 


Manuel de eatéchisme approt- 


vé par Mer Prud'komme 


S. G. Mgr Prud homme vient d'ap-! 


prouver pour son diocèse le calé- 
chisme de M, l'abbé Bélanger inti- 
tulié: “Pour les petits et pour les 
grands”. , 
Une réduction de ce ratéchisme, 
préparée avec soin et adaptée spé- 
cialement aux besoins de nos en- 
fants est actuellement sous presse; 
elle sera prète à la fin du mois ct 


servira aux écoliers des grades in- 


férieurs jusqu'à 6  inclusivement, 

Les autres grades garderont comme 
manuel le texte original du livre 
de M, l'abbé Bélanger, 

Plusieurs fois déjà, ie Patriote a 
publié des appréciations trés élo- 
gieuses. du travail de M, l'abbé Bé- 
langer. Celui-ci en a reçu d'ail 
leurs non seulement de toutes Îes 
parties du Canada, mais encore de 
la France où larchidiocèse de Pa- 
ris lui-même sôngo à en faire im- 
primer une édition spéciale pour 
son usage particulier, 

Ce dernier trait en dit plus qu'un 
long discours sur les mérites de cet 
excellent manuel de  catéchisme 
composé pour des enfants, dans la 
langue des eafants et pour ainsi di- 
re par les enfants eux-mêmes dont 
M. Bélanger a parfaitement saisi la 
tournure d'esprit et la valeur cxu- 
cte qu'ils atachent à chacun des 
mots de leur vocabulaire. 

Ce catéchisme magnifiquement 
iniprimé sur papier fort cartonné 
coûtera tout au plus 30 sous l'unité, 

M. le chaneclier du diocèse price 
Jes'curés de vouloir bien fui faire 
connaitre immédiatement le nom- 
Lre d'exemplaires qu’ils désire- 
édi- 
tions, 

. Tout fait espérer qu'une traduc- 
tion anglaise de ce catéchisme se- 
ra mise sur Je marché avant très 
longtemps, 


et 
M. l’abbé À. Erny 


‘ m2 

Nous annoncions dernièrement 
Ex nomination de M. l'abbé A. Erny, 
D.D. au poste de missionnaire-co- 
lonisateur pour, l'archidiocèse de 
liégina, Comme plusicurs person- 
ne aimeraient sans doute à corres- 
pondre avec lui, nous sommes reu- 
icux de donner ici son adresse: 


SRE © 


Prix Sbeciau 


eh 


ET 


d'hommes pen 


es 


RER FT 


HABITS D'HG 


prir. 


L 


t-| CHAUSSURES D'HOMMES.— Chaussures en veau noires ou brunes: dernières 
nouveautés; semelles Goodyear et talons en caoutchouc, Lignes déparareillées. 
Prix 


l 


Pointures: 5 à 11. 


Fo ea À 


918 Ave. Centrale 


nm 


V.S.N., et probablement le capitai- 


l'armée des E.-U, 


As 
me Été À 


tion de 


ns 


l'Le transport aérien commer- 


__ cialisé 
StPaal, Min. — La randonnée 


aérienne Ford, à laquelle prennent 
part 22 concurrents, onnera pro- 
bablement naissance à un service 
régulier d'avialion entra toutes les 
, principales villes de POuest aiéri- 
eain ef canadien. Ge service com- 
prendrait. le transport des  passa-! 
gers, des malles et du fret et cha- 


[que ville devra fournir son champ: i 


d'atterrissage, 


Walter Becch, conduisant un aé-) d. 
probable-'# 


roplane oimnibus sera 
ment le’ vainqueur du concours: 
Ford entre-Milwaukee et St Paul, 


Il a parcouru la distance, c.-à-d. [à 


991 milles, en deux heures el 7 mi 
.hutes, ' | , 


6: 


IMES.—Nous avons tifé de notre stock régulier d'habits d'hom- 
nées toutes nos lignes dépareillées et les avons groupées en trois classes selon Îles 
. 


Dans ces trois groupes se trouvent des serges unies et de fantaisie, des tweedls 
et worsted qui sont déjà des valeurs exceptionnelles à nos prix réguliers. [l y en 
a. pour tous les goûts et de toutes les grandeurs. 


Groupe 1— Voleur $29.50 pour 19.95. 
| Groupe 2—Valeur $88.50 pour $28.95. 
1h Groupe 3— Valeur $45.00 pour $29.50. 


Üne John KR. Irwin, du corps d'avia- 


surintendant du distriel nord-ouest diocèse à jamains d’un visiteur d'é- 
dela Banque Canadienne Nationale | coless il n’en interrompt le travail 
et officier d’'Acadèmie, nous à fail jet ne laisse la position vacante guc | 
lamabilité d'une visite aux bureaux pour ‘in temps.qui,nous avons tout 
du Patriote en compagnie de M. Micu de le croire, sera de peu de! 
Taché, inspecteur général de l'Ou- | durée, La eréation du Bureau des 
est et de M. St-Arnaud, notre gérant | Ououvres, si on se rappelle bien, a- 
local, M. Lefort est lun des piliers | vait eu dés l’origine plutôt Ie ca- 
de La catise francaise en Alberta et lractère d'une expéricnec, il s'agis- 
nous avons pu apprendre de bonne |s4it de voir comment la chose Ffonc- 
source Lhisloire des luttes de nos {tionnerait, On se rendait bien 
compatriotes albertains, leur résls- leompte de la nécessité d'un travail 
tance à l'assimilation, leurs espoirs, | sérieux dans cette direction. mafs il 
Le R, P, O0. Allard, OM, de {fallait trouver les moyens de l’exé- 
la rédaction du Pattiole Suit en cefcuter et en préciser la marche. Lu, 
motuent à Edmonton les exercices bonne besogne accomplie par KE 1, 
de la seconde retraite de sà come [jan et Les excetients résrliate ohin- 
munauté sous la direction du R. P. {nus ont-prouvé le bien -fondé-et-Ja 
Anizan, directeur de la revue Re- {possibilite d'une tele oeuvre 1l he 
Snabit du Sacré-Coeur, reste plus que de la meltre sur une 
_—Ucorges Miller, dué de 15 aus, [base viable et de lui déterminer son 
fils de M Iéchevin Miller, a été] champ d'action dans nos pays nOt- 
victime d'un pénible accident. E-lvetux. Cette question est à Pétude 
“tant à camper près. du pont de lalet sera réso'ue avant très  long- 
rivière Shell, avec son frère Stewart liembps; d'ici à Ie travail du Bureau 
et un ami il recut à la figure la déc sera suspendu, 
charge d’une carabine “22° dont il Nous profitons de Poccasion hour 
se servait à l'instar d'un marleau) romercier le P. Jan du bien. opé- 
pout briser des mollusques. Quoi- [ré pendant son terme d'office et de 
que sérieux, laccident ne sera ce- son Infatigable activité pour mener 
pendant pas mortel. ‘ à bonne fin cette rude tâche, Nous 


—M, Alex. Léfort, d'Edmonton, [pas ce Bureau, et ne prive point | 


léphone No. 2984 | 


COUVERTES 


Grandeur, couture; 


Résistantes; double 


"amples, 


La paire......., $2.25 


Mi-luine ct coton, 
52 x 72, 


La paire........ $3.10 


{ 


GANTS BRUNS 


GANTS EN PEAU DE 
_. La paire....,..,.. 20c 


MULET. 
La paire ......... 80c - 
CHAPEAU DE 
PAILLE 


à larges rebords 
L'unité .,,....,.. 25c 


GANTS EN PEAU DE 
CHEVAL 


La paire.......... 90c 


meet 


CHEMISES DE 
TRAVAIL 


pour hommes 


Toutes pointures. 
Prix végulier $4,29, 


L'unité .......... 75c u 
, CHAUSSETTES DE 


TRAVAIL POUR 
 CHEMISES DE HOMMES 
MEILLEURE 3 paires pour..... $1.00 
QUALITÉ , ; 


M CU l'eras | CHAUSSETTES EN 
L'unité corses $1.45 COTON FOUR 
HOMMES 


La paire.......... 26c 


CHAUSSURES 


De travail: poids moyen; se- 
“melle: en cuir, bausses en élan: 
couleur brune, 


La paire. .....!. $2.95 


Regardez nos vitrines. 


|val de sa communauté qui se tien-. publiques 


SALOPETTES . 


359, rue Craig Ouest, 
Montréal, 77 
LR —_—— 


Le R. P. A. Thérien, O.M., 
élu délégué 


dent Caîles s 


Bagota, Colombie, — Le ministre 


s Edmonton, Alta, — Le R. P. A, mexicain a déclaré qu'il a porté à tk 


Thérien, OM, principal de l'éco- la connaissance de son gouvernc- 
le indienne du Lac d'Oignon, a été. ment le discours du sénateur Ren- 
détégné de la province oblate Alber- gifo à Poceasion de Passermenta- 
ta-Saskatchewan au chapitre géné: Lion du nouveau président dé la ré- 
Ce dernier a déclaré 
dra à Rome en septembre prochain, “que c'est avec un sentiment d'hon- 

Le trés Rév, P, Belle, visiteur gé: | nour et de juste orgueil. alors que 
néral, le R. P. Blanchin provincial, | certaines républiques de l’Ameri- 


les RR, PP, Beys et Robillard duique latine persécutent les commu- 


Manitoba, ainsi que les déléguës du nautés ruligiéuses, exilent les évê- 
Mackenzie et de FAthabaskn quit- ques, ferment:les temples, que notre 
teront le Canada à la fin d’hoût et gouvernementrespecte les églises ct 
Sembarqueront pour l'Europe - à Îeurs dépendances, comme leurs 
bard du De Grasse de la Cie Trans-! droits, conune une partie intégra- 
atlantique. de de la nation.” , 
mo Es —— —- “C'est là une question trop séri- 
» Phi cuse pour que.je me permette de la 
La course à l'huile COmDen ter, à déclaré L'ambassa- 
, à deur' mexicain" Je ne puis qu'ex- 
Great Falls, Montana. — Une, cour- primer mes regrets de constater 
sn on aéronlane pour l'acquisition {Qu'on ait employé des mots aussi 
dun champ pétrolifère de 3 mil-! forts pour censurer mon gouverne- 
tions de piastrez dans la région de lient en une occasion aussi impor- 
Kevin-Sunburst a êté gagnée par la !fante, J'ai référé la question à mon 
Julian Petroleum Corporation, La souvernement# : 
Standard Oil $ui faisait concurren-| ° purge 


ce, mais ses agents étant arrivès une | A la mémdire D'Ecith Cavell 


heure après les autres, le marché 
était déjà conclu. 
nn Re 


franchir l'océan en 
30 heures 


Washington, — Le capitaine Re- 
né Fonck, Pas français, se propose 
de faire prochainement une cnvo- 
lée sans arrêt de New-York à Pa- 
ris. . 

Sa route comprendra Providen- 
re, ct il passera à l’est de Boston, 
I atterrira en Nouvelle-Ecosse, et 
ensuite sur une distance d'environ 
2000 milles, il suivra le cours des 
vapeurs lransatlantiques jusqu'à la 
côle de l'Irlande, 

Un vonage de 3,700 milles 

, Le trajet est de 3,700 milices et ill Anrés las discours de rirconstan- 
s'attend à parcourir cette distance l'ees un clairon sonna le dernier ap- 
en 30 ou 35 heures, Le ravon duipel, Les échos des pics neigeux se 
course de son biplan tout de métal! renvoyérent les notes martiales puis 
est de 4,200 milles, 500 de plus qu'ilile soleil qui s'était tenu caché quel- 
ne faut, Le poids total de son a-| ques minutes revint en scène et al- 


personnes, 1 plupart des touristes 
de passage à Jasper Park Lodge, se 
sont rendues au pied du mont Edith 
Caveli pour assister au service an- 
nuel célébré en l'honneur de lhé- 
roique infirmière anglaise tombée 


Il compte 


guerre, 

Au pied du glacier en forme d’an- 
ge dont les deux bras, semblables à 
des ailes, paraissaient les couvrir, les 
assistants entendirent rappeler Îles 
hauts faits de la vie de lhéroique 
icune fille et connurent le contraste 
d'évocations guerrières dans un’ dé- 
cor de grandeur et de sérénité four- 
ni par les hautes montagnes des 
Rocheuses, 


-vion sera de 24,500 livres, Le con-! uma tous les cristaux du glacier, 


bustible comprendra plus des trois 
cinquièmes de ectte pesanteur, Le 
hipian à lui seul pèse 8,000 livres. 
Ït mesure 16 pieds de hauteur, et 
Létentque nortiale ile ses aies, soit 
ü pieds, à été portée à 161 pieds. T 

+ Quatre hommes formeront l'équi- QUELQUES LIGNES 
vage —- je capitaine Fonck, le capi- . = 

faine Homer M. Rerrv, autrefois du SASKATOONS — La puissante 
service d'aviation de l'armée des] compagnie meunière Robin Hood a 
É.-U. le lieutenant Allen P, Snody, acheté la meunerie Interprovineia- 


terminant par une anoathénse cette 
belle cérémonie du souvenir. 


me mn me emmener À Le 


LES NOUVELLES EN 


L.e magasin où tout 


sortes est l'endroit idéal pour faire vos emplettes. 


Nous possédons un stock complet d'habits pour hommes et garçons, merce- 


ries, soies, vêtements de femmes, robes, sous-vêtements, 


Venez chez nous en passant à Prince-Albert. 


gasin à gayon € 


Marchandises sèches: Téléphone 
Le plus gros ma 


| Un sénateur colombien censue | 
“ire énergiquement Je prési 


dasper, Alta.—Plus de quatre cents |. 
sous les balles allemandes durant li | 


| SUDBURY, 


ESS. © 

PPITCE— 
FR TE ‘ 

VA INASÉASIREr s 


Ce vaste magasin à rayons tout plecin de lumière et de marchandises de toutes 


régulier $6.00, pendant l'exposition. .,........ $4,95 


pi Miller 


Prince-Albert, Sasie 


Atiaque mystérieuse . 


mondée par une Agence de Publicité de Winnipeg, pour 
le compte d’un client inconnu. 


C'est purement un article de propagande pour dé- 
truire le Cartel avant Île renouvellement des signatures. 


Quel est ce client inconnu et qui paie les frais ? 
Vous trouverez notre réponse dahs les colonnes du 


“PATRIOTE” Île semaine prochaine. 


SASKATCHEWAN COOPERATIVE WHEAT 
PRODUCERS LIMITED, REGINA 


Je à Factoria et compte commencer REMERCIEMENTS 
à moudre en octobre, Cette meu- = 
nerie peut produire 800 barils de | REMERCIEMENTS au Frère Dida- 


ce/ au Père Pampalon (Alfred), et 


farine par jour, 
au Sacré-Coeur pour faveurs ob- 


_. 


ZEALANDIA, Sasx. _ En se ren- tenues. Bien respectueusement. 
dant en ville, l'auto Ford de Donald | Mlle Marie Laplante, Ste-Lina, 
D, MeNcili capota et brisa le cou Alberta. LE 23-P 
de son chauffeue. Un pneu d’en is = — 
vant s'étant détaché fut la cause de e .. - 
Larcident, Marché aux grains de Prince. 


a pm 


Âlbert ‘ 


No. 1, 81,27: No. 2, 81:23: No. 3, 
8116; No. 4 #1.05, Des 
# Le 


ee dm DO ne me 


HUMBOEPT, Sask, — Cinq fer- 
miers des environs qui s’en allaient 
à une allure un peu trop rapide 
pour leur Ford ont capoté, et tous 
tes cinq sont à l'hôpital gravement 
blessés, Ils se rendaient à Saskaton 
cngager des moissonneurs. 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


LEDUC, Alta. — 


Le plus grog élé- 
rateur de Leduf 


vient d'être la 
proie des flamnies. T1 apparteñait 
à la Quaker Oats. On attribue l’in- 
cendie à la combustion spontanée. 


Amber durum, — No. 1, 1.34 1-4; 
No. 2, 1.34 1-4; No, 3..1,34 1-4. 
Red durum.—-No, 1, 1.23 1-4; No. 
2, 1.21 1-4; No. 5, 1.17 1-4. . - 
Blé. — No. 1 northern, 1,53 1-4; 
No. 2 northern, 1.49 1-4; No, 3 nor: 
then 140 145 No. ds 141 1-4; No. 
5, 1. -4; No: 6, 1.03 1-4 fourrage, 
83 1-4 voie, 1.49 1-4, SETRRE 
Avoine, —— No. —- 2, C.W., 49: No. 
3 CW, 44 1-2; extra 1 fourrage, 
43 1-2; No. 1 fourrage, 42 1-2; No. 
2 fourrage, 40; rejetée, 36; voie, 48, 
Orge, — No. 3, C.W:: 61 1-8: N, 
4. GW. 58 7-8; rejetée, 56 1-8 :: 
fourrage, 55 1-6; voiè, 60 5-8, 
Lin, — No. 1 N.W.C. 2.10 3-4: 
No. 2 C.W., 2.06 3-4; No. 3 C.W., 
ot 1-4; rejeté, 1.81 1-4; voie, 2,10 
Seigle, — No, 1 C.W. et No. 2 
C.W., 99; No. 4 C.W.,94 1-2; rejeté, 
LOC We 93 1-2; rejeté, 92 1-2: voie, 


MONTREAL, — M, Gcorges Mar- 
cil, fondateur et président 
“Marcil Trust de Montréal” est üé- 
cédé à sa maison de campagne de 
Ste-Agathe des Monts, à l'âge de 58 
ans, après'une longue maladie. 

HALIFAX, N.-E. — La tempête 
de la semaine dernière a fait som- 
brev le vapeur norvèsien Ringhorn 
et deux schooners de. là Nouvelle- 
Ecosse. Cinquante deux marins V 
ont perdu la vie. 

[ 


Ont. — Trois person: 
nes sont mortes ces jours derniers 
d'avoir bu: de lPalcool, falsifié cet 
quatre autres sont dangereusement 
malades. 


N » . L] 
BALTIMORE, Md. — Sept : im- 6: 
menses réservoirs de gazoline, pé- 
trole et bengal de la raffincrie A- 
merican Oil ont été la proie des 
flammes, Plus de 500,00. gallons 
de combustible ont été détruits el 
sept pompiers Heñsés, 


Prince-Albert 
t 


. Arrivée: 90 bestiaux, 12° veaux, 
30 cochoins. Le marché aux bes- 
tiaux est actif et s'annonce à Ja 
“hausse, Celui des cochons est plu-! 
tôt faible avec sélects à $11,50 


NEW-YORK. — 35 personnes se 
sont noyées alors qu’un grand nom- 


bre. de baigneurs ont. été soudain hi 
projetés dans le lac Erié par une va- : . 

guc énorme, Les baigneurs ont été Marché aux animaux de, 
emportés par cette vague qui s’est}. Winnipeg 


précipité avec une impétuosité re- 
marquable, 


Arrivée: 3,750 bestiaux et veaux, 
1,540 cochons et 193 moutons ct a- 
grieaux. À bonne heure ce mätin, 
le marché aux bestiaux s’annoncçait 
micux qu'à la fin de la semaine der- 
nière surtont dans la elasse des n- 
nimaux de boucherie, Les veaux se 
vendent bien: de $4, à $8: selon Ja 
qualité. Le marché aux cochons 
est un peu changennt avec sélects à 
#12 au 25c. plus bas que la semaine 
&crnière. 

.Aguneaux bons pour la bouche- 
rie: ehviron S11; antenois, #7 et $8; 
moutons, $4, à $6,50, 


. 
ee 


corsets, chandails.” , 


Vendeurs français. \ Marché de la fermière 


Beurre: 30, 40, 45c. la Ib; 
Ocufs frais: 30c, la dz: 
Patates: 2 i-2c. la ib,: 
Carottes: 3c, ie paquet; 
Choux: $1,20 la dz; . 
Volailles vivantes: 12e. la Ib: 
Volailles mortes:.15c, la 1b: 
Poulets vivants: 16e la.ib: 


QUALATE 


Pouicts morts: 25e, la 1b, 


n 


* Marché aux animaux de | 


ON DEMANDE, pour le Dremniep 
septembre, un instituteur catho. 
lique bilingue dûment  quaiifié 
pour la Saskatchewan et ayant de 
expérience, pour prendre char. 
ge des grades un, deux et trois 
Safaire 51100 par an. Donnez 

- votre âge, expérience et référence 
dans une première lettre, Sa. 
dresser à Wm, Past, Dollard 
Sask. 21-7. 


ON DEMANDE ‘pour Parrondisse. 
.ment scolaire de Shell River No, 
3090, -une institutrice catholique 
bilingue dûment qualifiée pour 
enseigner [e français et l'anglais, 

- Prière de mentionner vos quali. 
.fications et salaire exigé dans pre. 
miére lettre.. S’adresser à Mme 
Myrtle E..Cayo, Boutin, Sask. 

: _ A9-%7p 


mm 
ON DEMANDE -pour l'école Cha- 
. pelle No. 2153, un institutecr ca. 
tholique bilingue dûment quali. 
fié pour kr province, Ouverture 
des classes le Îer septembre. (ne 
résidence est gratuitement mise 
à la disposition de l’instituteur, 
Prière de spécifier dans la pre. 
mière lettre le salaire exigé et les 


qualifications, . 
S'adresser à , U.-J. Bégin, Alida, 
Sask, : 23-24-p 


[ON DEMANDE. pour l'école 


de Miora Lake No. 3116, un 
instituteur ou institutrice ca- 
tholique bilingüe pour le 20 
août. Salaire $1000.00 par 
an. S'adresser à Louis Le. 
\Gars, . secrétaire, St-Brieux, 


JEUNE HOMME bilingue demande 
emploi dans un bureau ou dans 
un magasin de quincailerie. Dix- 
huit mois d'expérience dans ce 
commerce.  Excellentes référen. 
ces. S'adresser à Boîte A-P-E,. «es 
du Patriote de l'Ouest, Prince-Al 


- bert, Sask. 90-24-C 
MENAGERE DEMANDEE 


UN VEUF ayant cinq enfants de- 
mande une ménagère catfolique 
de langue française. S'adresser à 
E, Côté, Bladwortht, Sask, 21-25.C 


ON DEMANDE immédiatement une 
bonne ménagère pour trois per- 


sonnes. Travail de Ja maison 
seulement, Téléphoner ou écri- 
re à Roland Frigon, Hoey, Sask, 
* . . 22-24-P 
es 


ON' DEMANDE immédiatement une 
jeune fille parlant français pour 
aider aux soins du ménage, S'r- 
dresser à Boite 309, Rosctown, 
Sask, : 23-24-P 


er me 


DIVERS 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan Con- 
pany, 404 Trust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man. 0-x-C 


A VENDRE 
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FERME DE 959 acrès à Willow 
Bunch, Saskatchewan. Tout en 
culture et à quatre ntilles et demi 
des élévateurs, Cing ceuts acres 
en Jabours d’été. Vendra par de- 

mie section ou le tout. Serai à 
Willow Bunch au tenips de la rè- 
colte. Pour renseignements, ‘à- 

.Aressez-vous à Joachim Robert, 
casier 223, St-Gabriel de Brandon, 

SALLE DE BILLARP des micux 
meublée avec résidence privée 
dans le Village de Hoey. Centre 
frarico-éanadien , très important. 
Bonne clientele. S'adresser à d.- 
A. ‘Labonté, Hoey, Sask, 20-23-C 


GG . “ 

LE PROPRIETAIRE ayant discon- 
tinué la culture, offre en venic à 
des prix trés avantageux les ma 
chines agricoles suivantes : 
chine à baître J.-Ë CASE de 20 
forces vapeur; un séparateur 32 
x 54; deux réservoirs avec pon- 
pe, boyaux et truck, lun des 1t- 
Servoirs est en acier et J’autre en 
bois. Pour prix et conditions de 
paiement: S'adresser à Joseph 
Luvet, Hafford, Sask. 21-26 


PRATIQUE de notaire et Agence 


d'Assurance à vendre dans un 
- centre , Canadien-français.  Etr- 


bli depuis dix ans. Revenu 
inais inférieur à 55,090,69 par an- 
née. Vendeur désire retourner aux 
vieux pays. 62,000.00 coinptant 
demandés. S’adresser à boite V- 


PIANO WILLIS avec bane, chêne, 


style ‘“Bunralow”, Servi one 
mois. In très bon état. Valeur 


pavée S666,60,° Vendrait pour 
* 8500.00 compiant ou à termes: 
S'adresser à Boite No. 466, Ver 
. wood, .Sask, 23 
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